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A review s being undertaken of current knowledge of the stratigraphy and zo 
nation of the Albian stage in the Anglo-Pans Basm and of the probiems unresolved 
The Département ot Aube m France represents a typical area of the Albian stage 
Three formations are descnbed Thèse are m ascending order the Sables verts 
de l Aube the Argiles tégulines de l Aube and the Marnes de Bnenne The mode! 
area of the Albian stage is of interest because of the size of the clayey faciès (over 
100 m) unique m the Anglo-Pans basm On the other hand the poor condition of 
outcrops is responsible for gaps m the succession Moreover the Aptian-Albian 
boundary can be defmed neither here nor elsewhere m the basm due to a gap m 
sédimentation 

On a basm wide scaie the disappearance of old quarnes and the présence of 
sedimentary unconformities (hiatus condensed beds) in the permanent outcrops of 
the Channel chffs of Folkestone Wissant etc mean that any section can be used 
as a unique référence to draw a vertical distribution of Ammonites covenng ihe 
whole Albian stage The only solution is to use partial and paratleiized sections For 
each one of the 9 sections a distribution cnart of the most characienstic Ammonites 
is mcluded Seven families are taken into account the Leymenellidae and the 
Hoplitidae whose geographical distribution is reslncted to the Boréal Realm and 
the Desmoceratidae Lyelliceratidae Brancoceratidae Douviileiceratidae and Para-
hoplitidae representmg the cosmopolite families The very narrow typological concep 
tion of species applied by authors so far m which the slightest variation of a 
charactenstic leads to the création of a new category of species explams the mul­
tiplication of the very high number of species descnbed m the Albian stage of the 
Anglo-Pans basm 4 6 0 of which 215 are Hoptitidae An attempt at simplification is 
proposed by groupmg together the "species" (variants) belonging to the same 
population and having the same vertical distnbution This enables évolutive 
charactenstics of the successive population to be put forward m a simple way 

Despite récent resutts several probiems remain unsofved The most important 
is reiated to the distribution of species m the middle part of the Lower Atbian This 
mterval is represented in the Northern haïf of the Anglo-Paris basm by condensed 
levels whereas in the Southern half includmg the stratotype the formations outcrop 
badly From this situation opposmg methods of interprétation anse relatmg to the 
order of appearance of Protohophtes and Otohoplites in Great Sntain and m France 
No more satisfactory is the "standard" zonation used here Most of the zones and 
subzones have never been defmed and their interprétation varies according to au­
thors On the other hand the extension of species rarely coïncides with that ol the 
zones which bear their names Thèse diHiculties are a severe handicap for micro-
paleontologists wtshing to correlate their charts with those Qased on Ammonites An 
alternative of the standard" zonation is the phyietic zonation proposed by the author 
m 1980 It is based on the évolution of Hophtidae followed by Brancoceratidae and 
has the advantage of being homogeneous Moreover the distinction of the succes­
sive zones is based on simple évolutive entera such as the widenmg of the Hoplites 
ventral side the merease m the number of tubercles of Mortomceras etc Thèse 
éléments can be used m the field even by non-speciahsts 

in addition the boundanes of the Albian stage and substages are discusseû 
while taking miD account the recommendations of the Sub commission on Creta 
ceous Stratigraphy (B^KELUNO et al 1 9 8 4 ) 
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To palliate the insufficiencies of the model area in particular and that of the 
Anglo-Pans basin in gênerai, the Aptian-Albian boundary is defined m the Hanover 
area of Germany. at the base of the Leymenella schrammeni antenor Zone. The 
base of the Midd'e AlCian is taken from the base of the "standard" Lyelliceras lyelli 
Subzone This boundary wiii need to be the subject af further discussion m the 
future tnsomuch as L. lyefti aoes not exist at the base of its subzone, thus being a 
possible source of ambiguïtés The base of the Upper Albian coïncides with mat 
of the Dipoloceras cnstatum Subzone. 

Finally, the major biological events and the régional unconformiiies on the 
burrowed surfaces are mterpreteo in relation to sea-ievel changes. Eleven short-term 
eustatic cycles are recognized m the Albian of the Anglo-Paris basin 

Francis Amedro. 26. rue de Notttngham. F-62100 Calais. - Juiy 8. 1991. 
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RÉSUMÉ 

Une revue des connaissances actuelles et des problèmes 
subsistant dans la stratigraphie et la zonation de l'Albien du bassin 
anglo-parisien est entreprise. Le stratotype de l'étage albien est le 
département de l'Aube en France Le stratotype présente un intérêt 
certain par l'importance de sa succession en faciès argileux (plus 
de 100 m), unique dans le bassin anglo-pansien. En revanche les 
mauvaises conditions d'affleurement entraînent des lacunes 
d'observation. De plus la limite Aptien-Albien ne peut pas y être 
définie, ni d'ailleurs dans le reste du bassin, en raison d'une lacune 
de sédimentation. 

A l'échelle du bassin, aucune coupe ne peut servir de référence 
unique pour la construction d'un tableau de répartition des Ammo­
nites couvrant tout l'étage Aibien. La seule solution est de recourir 
à un ensemble de coupes partielles et parallélisées : 9 au total. 
Pour chacune, un tableau de répartition des Ammonites fes plus 
caractéristiques est présenté avec un essai de simplification 
nomenclature, permettant de mettre en évidence de façon simple 
les caractères évolutifs des populations successives. 

En dépit des connaissances acquises, plusieurs problèmes ne 
sont pas résolus. Le plus important concerne la répartition des 
espèces dans la partie moyenne de l'Albien inférieur. Egalement 
non satisfaisante est la zonation - standard - en usage actuelle­
ment. La plupart des zones et sous-zones n'ont jamais été définies 
et leur interprétation varie suivant les auteurs. Ces difficultés consti­
tuent un handicap sérieux pour les micropaléontologues désireux 
de corréler leurs échelles avec celles fondées sur les Ammonites. 
Une alternative à la zonation « standard - est la zonation phylétique 
proposée par l'auteur en 1980. Son avantage est d'être homogène. 
De plus la distinction des zones successives est basée sur des 
critères évolutifs simples ce qui permet un repérage commode sur 
le terrain, même pour des non-spécialistes. 

Les limites de l'étage albien et de ses sous-étages sont ensuite 
discutées en tenant compte des recommandations de la Sous-
commission sur la Stratigraphie du Crétacé (BIRKELUND et al., 1984). 

Enfin, les principaux événements biologiques ainsi que les dis­
continuités lithologiques régionales et les surfaces perforées ou 
d'omission sont interprétées en relation avec les variations du 
niveau marin. La synthèse des données actuelles conduit à 
reconnaître onze cycles eustatiques de 3 e ordre dans l'Albien du 
bassin anglo-parisien. 

Mots-clefs: Ammonoïdés. Albien, Phytogême, Biostratigraphie, 
Zonations, Synthèse bibliographique, Eustatisme, Limite strati-
graphique, Slratotypes, Lacune, Bassin Parisien, Bassin de 
Londres. 
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1 — I N T R O D U C T I O N 

La b iost ra t igraphie d u Crétacé du bass in ang lo-par is ien 

par les Ammon i tes connaît un regain d ' in térêt depu is une 

qu inza ine d 'années. Ceci tient en part ie au rôle joué par 

les Ammon i tes en tant que g roupe pa léon to log ique étalon 

pour la déf in i t ion des l imites des é tages et sous-é tages Les 

pr inc ipaux résultats obtenus ont été exposés lors d 'une 

série de réunions internat ionales dont la p remiè re se tint en 

1975 à Uppsa la (Suède) sous l 'appel la t ion «First Meet ing 

of the Off iciai Work ing Group of the IGCP-UNÊSCO, Mid-Creta-

ceous-Events project of the Internat ional Geo log ica l Corré­

lation Program » (REYMENT & THOMEL eds., 1976). 

Les confrontat ions ef fectuées à ces occas ions ont 

détai l lé un cer ta in nombre de p rob lèmes, c o m m e par e x e m ­

ple les success ions fauniques à la l imite Cénomanien-Turo-

nien ou encore les zonations du Cénoman ien et du Turonien. 

Ces p rob lèmes sont relatifs à des é tages de durée moyenne 

ou cour te : Cénoman ien 4 à 5 Ma, Turonien 2 à 3 Ma (ODIN. 

1984). Toutefois aucune d iscuss ion majeure ne s'est enga­

gée sur l 'Albien, l 'étage pourtant le p lus long du système 

Crétacé avec 12 à 13 M a (OBRAOOVICH & COBBAN. 1975, OOIN. 

1984) Mis à part une révision part iel le de l 'A lb ien- type par 

RAT éd . (1979), seules les l imites de l 'A lb ien et de ses sous-

étages ont été trai tées en 1983 à C o p e n h a g u e lors du s y m ­

pos ium sur les l imites des étages du Cré tacé organ isé par 

la Sous-Commiss ion sur la Strat igraphie d u Crétacé (OWEN. 

1984a, BIRKELUND ef al., 1984). 

On pourra i t donc supposer que la répart i t ion des 

Ammoni tes est par fa i tement é luc idée dans l 'Albien du 

bassin ang lo-par is ien . La f inesse de la zonat ion « s tandard » 

en usage en Ang le ter re (OWEN 1984b, 1988) le laisserait 

aussi penser. Pourtant de nombreux prob lèmes subsis tent , 

dont cer ta ins majeurs , par t icu l ièrement au sujet d e : 

— la répart i t ion ver t ica le de cer ta ines espèces ; 

— la définition de plusieurs zones et sous-zones « standard », 

— la déf in i t ion de la l imite Alb ien mféneur-Alb ien moyen. 

Le but de cet te note, outre celui de dresser un b i lan des 

résultats acqu i s dans la répart i t ion des Ammon i tes de l'Al­

bien d u bass in ang lo-par is ien , est aussi d 'éclairer les pro­

b lèmes en suspens , voire de proposer des solut ions. 

2 — Q U E L Q U E S R E P È R E S H I S T O R I Q U E S 

La première c o u p e ayant fait l 'objet d 'une invest igat ion 

b ios t ra t ig raph ique déta i l lée dans l 'Albien du bass in ang lo-

par is ien est cel le de Folkestone. De 1923 à 1943 un impor­

tant matériel y est décr i t par SPATH et la notor iété actuel le 

du g isement de Folkestone décou le en g rande part ie de ce 

travail . 

La p résence d 'un cer ta in nombre de niveaux condensés , 

l 'existence d 'une impor tante lacune de séd imenta t ion à la 

limite A lb ien infér ieur-Alb ien moyen , et la pauvreté en 

Ammoni tes d u sommet de la c o u p e ne permet tent c e p e n ­

dant pas de cons idérer Folkestone c o m m e une référence 

unique pour tout l 'étage a lb ien. 

C'est la ra ison pour laquel le des comp lémen ts sont 

ensuite appor tés en d 'autres points du bass in : 

— en Ang le ter re , par SPATH (1923-1943) , CASEY (1954, 

1961, 1960, 1980), MILSOURNE (1955, 1963) et OWEN (1958, 

1971 , 1976, 1988a); 

— en France, par DESTOMBES & DESTOMBES (1965) et 

DESTOMBES (1973, 1979) 

Tous ces t ravaux ont aff iné progress ivement la conna is ­

sance des faunes d 'Ammon i tes présentes dans l 'Albien du 

bassin ang lo -par is ien . Ma lheureusement aucune synthèse 

n'a été réal isée pour présenter de façon s imple la répart i t ion 

des espèces les p lus carac tér is t iques sur des coupes 

métrées. Seules des l istes d 'espèces c lassées par zones 

et sous-zones ont é té données à plusieurs repr ises par SPATH 

(1942). OWEN ( 1 9 7 1 , 1988a) et KENNEDY & HANCOCK (1976) . 

La p lupar t des sous-zones n'ayant jamais été déf in ies, 

cel les-ci sont ut i l isées de manière empi r ique et leur inter­

prétat ion var ie suivant les auteurs. Ainsi il n'est pas rare de 

voir une l imite entre deux sous-zones p lacée à des hauteurs 

var iables dans une m ê m e c o u p e . Il résulte que dans l'état 

actuel des conna issances , seuls les spécia l is tes des 

ammoni tes peuven t c i rcu ler (avec parfo is m ê m e d e s di f f i ­

cul tés) dans le déda le changean t des interprétat ions et des 

zonat ions de l 'A lb ien du bass in ang lo-par is ien. Ceci cons t i ­

tue un h a n d i c a p sér ieux pour les autres b iost ra t igraphes, 

en part icul ier les mic ropa léonto log is tes qui ont beso in de 

paral lél iser leurs éche l les pa léonto log iques avec cel les fon­

dées sur les ammon i tes . 
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3 — L 'ALBIEN-TYPE DE L 'AUBE ( F R A N C E ) 

3 . 1 DÉFINITION 

L'étage Albien a été créé par (J'ORBIGNY en 1 8 4 2 : - Gault. L'étage 
ainsi nommé de ses argiles va r i e on ne peut davantage sous le 
rapport minéralogique. Il est en effet formé d'argiles, à ses parties 
moyennes, à Wissant (Pas-de-Calais), a u x Côtes Noires (Haute-
Marne), à Gaty, à Maurepaire. à Dienville (Aube), et à Folkestone 
(Angleterre), mais à Wissant même, â Ervy (Aube), à Saint-Florentin 
(Yonne), à la Perte du Rhône (Ain), à Machéroménil (Ardennes), à 
Varennes (Meuse), il est aussi compose de grès verts, de grès blan­
châtres; à Escragnolles (Var), il est représenté par une véritable 
glauconie crayeuse; à la Montagne-des-Fis (Savoie), par des roches 
noirâtres compactes. On voit donc que les noms de gault, de glau­
come sableuse, de grès vert inférieur, ne peuvent non plus être 
proprement appliqués dans tous les cas, ce qui me détermine à 
proposer, pour cet étage, le n o m de terrain ALBIEN, l'Aube (A/oa) le 
traversant à Dienville et sur b e a u c o u D d'autres points, • 

A u c u n stratotype n'est ind iqué dans la déf ini t ion d 'or i ­

g ine. Néanmoins , que lques années plus ta rd , d 'ORBiGNY 

( 1 8 5 2 ) appor te des indicat ions complémenta i res en nom­

mant impl ic i tement une région type à son é tage alb ien 

« l 'Aube (Alba) le traversant à Dienvi l le, et le dépar tement 

de l 'Aube en offrant d'ai l leurs le p lus beau déve loppemen t •>. 

Cet te l imitat ion géograph ique a été oub l iée par nombre de 

géo logues ayant travail lé sur l 'Alb ien-type (à l 'except ion 

no tab le de DESTOMBES & DESTOMBES, 1 9 6 5 ) c o m m e par exem­

p le SORNAY ( 1 9 5 7 ) , U R C H E R et at. ( 1 9 6 5 ) et, p lus récemment 

de RAT é d . ( 1 9 7 9 ) qui incluent peut-être un peu abus ivement 

dans l'aire s t ra totyp ique de l 'Albien les af f leurements des 

environs de Saint-Florentin situés dans l 'Yonne. 

La Figure 1 expose la situation géog raph ique de la 

rég ion t ype d e l 'Albien. 

FlGdBE 1 

Localisation géographique de l'Albien-type de l'Aube. Les pointillés 
indiquent les limites du département de l'Aube. 
Geographical location of the model Albian area. 

3.2. LES FORMATIONS DANS L'ALBIEN-TYPE 

Trois fo rmat ions sont c lass iquement reconnues dans 

l 'Albien de l 'Aube depu is les travaux de LEYMERIE ( 1 8 4 1 ) , 

BARROIS ( 1 8 7 4 ) et LARCHER et al. ( 1 9 6 5 ) , soit suivant la ter­

mino log ie récemment déf inie par RAT éd. ( 1 9 7 9 ) et du bas 

vers le haut ; les Sables verts de l 'Aube, les Arg i les tégu-

tines d e l 'Aube, et les Marnes de Br ienne. La rareté des 

points d 'observa t ion l imités à que lques talus si tués le long 

des be rges de l 'Aube et à d 'anc iennes carr ières d 'arg i les 

exp lo i tées pour la fabr icat ion de tuiles ne permet ma lheu­

reusement pas la const ruct ion d 'une suite l i tho logique cont i ­

nue à part ir des seuls af f leurements. Il est donc nécessai re 

de recour i r à des sondages pour obtenir une vis ion plus 

comp lè te de la série st ratotypique. La f igure 2 présente une 

corré lat ion d e s af f leurements actuels et anc iens avec une 

success ion l i tho log ique compos i te ob tenue à partir de qua ­

tre s o n d a g e s réal isés sur la rive gauche de l 'Aube, à que l ­

ques k m au Sud de Br ienne- le-Chateau (AMEDRO & 

MAGNIEZ-JANNIN in ROBASZYNSKI, 1 9 8 4 ) . L 'examen de cet te 

f igure amène plusieurs remarques sur le sens acco rdé aux 

Marnes de Br ienne, sur les l imites inférieure et supér ieure 

de l 'A lb ien- type, et sur le contenu en ammoni tes des 

format ions. 

3.3. INTERPRÉTATION DES MARNES DE BRIENNE 

Le te rme de Marnes de Brienne a été créé par POTIER 

(1884) , sans déf in i t ion préc ise, pour des n iveaux compr i s 

entre les Arg i les tégul ines de LEYMERIE (1841) en dessous 

{arg i les servant à la fabr icat ion des tui les) et la craie 

au-dessus . De cet te absence de déf ini t ion décou len t di f fé­

rentes interprétat ions sur le sens donné aux Marnes de 

Br ienne. Pour cer ta ins auteurs, la format ion est ident i f iée à 

l 'Albien supér ieur dans sa total i té (LARCHER et al., 1965). Pour 

d 'autres, elle est restreinte à l 'Albien terminal (MARIE, 1965). 

La m ê m e confus ion existe dans l 'ouvrage sur le s t ratotype 

de l 'Albien pub l ié par RAT éd. (1979) où la base des Marnes 

de Br ienne est pr ise à des niveaux dif férents suivant les 

pages . 

En réali té, le manque de levés l i tho logiques détai l lés ne 

permet pas de proposer actuel lement une l imite repérab le 

sur le ter ra in. A défaut de mieux, la base des Marnes de 

Br ienne est p lacée dans la Figure 2 au n iveau où le pour­

cen tage de C a C 0 3 devient supér ieur à 3 5 % , c 'est-à-d i re à 

la base du sondage CR2. 

3.4. LIMITE INFÉRIEURE DE L'ALBIEN-TYPE 

Dans l 'Aube, le n iveau le plus anc ien l ivrant des A m m o ­

nites a lb iennes est un lit g réso-phosphaté à Hypacantho-

plites aff. milletianus (d 'ORBiGNY, 1841), Leymeriella 

tardefurcata (d 'ORBiGNY, 1841) et Douvilleiceras sp . (tous de 

l 'Albien inférieur) si tué au contact entre les Sables verts de 

l 'Aube en-dessous et les Argi les tégul ines de l 'Aube 

au-dessus (DESTOMBES, 1979). Comme partout ail leurs dans 

le bass in ang lo-par is ien une d iscont inui té sépare l 'Aptien 

de l 'Albien. La base convent ionnel le de l 'Albien f ixée par 

l 'appar i t ion de Leymeriella schrammeni anterior BRINKMANN, 

1937 (BIRKELUND et al., 1984) manque dans la rég ion- type. 
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FIGURE 2 

Lithologie et répartition des principales ammonites dans l'Albien-type de l'Aube. La description des affleurements est tirée des publica­
tions suivantes : tranchée de Montiéramey : LARCHER eî al. ( 1 9 6 5 ) ; carrières du Perchois, de Montreuil-sur-Barse et de Courceiles : 

DESTOMBES ( 1 9 7 9 ) ; affleurement du Jara : FRICOT ( 1 9 8 4 ) : carrière de ValSentigny : DESTOMBES & OESTOMBES ( 1 9 6 5 ) . (Les hachures figurent des 

lacunes d'observation et non de sédimentation.) 

Lithology and range chart of selected Ammonites from the model Albian in the 'department' of Aube. 

Au po in t de vue s t ra t ig raph ique , la s i tua t ion d u n iveau 

p h o s p h a t é fossi l i fère a la l imite supé r i eu re des sab les 

ver ts de l 'Aube amène d 'a i l leurs une ré f lex ion sur l 'âge 

de ce t te de rn iè re format ion Tous les au teu rs depu is BAR-

ftois ( 1 8 7 4 ) j usqu 'à RAT é d . ( 1 9 7 9 ) ont ass im i lé les Sab les 

ver ts de l 'Aube au fac iès des - Sab les ver ts » du bass in 

de Paris et les ont r appo r té à l 'A lb ien infér ieur. En réal i té, 

a u c u n a r g u m e n t mac ro - ou m i c r o p a l é o n t o l o g i q u e ne jus ­

tif ie une tel le a t t r ibu t ion . Dans la mesure o ù la fo rmat ion 

su rmon te d i rec tement les Arg i les à P l ica tu les à Deshaye-

sites deshayesi ( d ' O R B i G N r , 1 8 4 1 ) de f 'Ap t ien inférieur, et 

pu i sque « le passage entre l 'Apt ien ca rac té r i sé et le fac iès 

des sab les ver ts se fait sans h iatus a p p a r e n t - (DAMOTTE 

& MAGNIEZ-JANNIN, 1 9 7 3 ) , il n'est pas i m p o s s i b l e q u ' u n e 

par t ie au moins des Sables verts de l 'Aube appa r t i enne 

à l 'Apt ien supér ieur . 

3 5 LIMITE SUPÉRIEURE DE L'ALBIEN-TYPE 

L'absence de caro t tage dans la part ie supér ieure des 

Marnes de Br ienne en contac t avec la craie marneuse et 

le m a n q u e d'af f leurement dans ces niveaux ne permet tent 

pas d 'étudier pour l ' instant la l imite A lb ien-Cénoman ien . Se 

basant sur la mic ropa léonto log ie , RAT éd. ( 1 9 7 9 ) a émis l'hy­

pothèse qu' i l pourra i t y avoir cont inui té dans la séd imenta ­

tion à la l imite A lb ien-Cénoman ien dans l 'Aube. C e serait 

alors unique dans le bass in anglo-par is ien pu isque partout 

une d iscont inu i té sépare l 'Albien du Cénoman ien . Dans 

l 'Aube, la p résence de niveaux indurés à faciès « g a i z e - à 

Saint -Jean-de-Bonneval dans la part ie supér ieure des 

Marnes de Br ienne (HATRIVAL & MÛRFAUX, 1 9 7 4 ) et l 'observa­

tion par BERTHEUN ( 1 8 6 7 ) de g laucon ie aux conf ins des 

Marnes de Br ienne et de la cra ie à Is le-Aumont suggèrent 

aussi la possib i l i té d 'un hiatus, m ê m e faible. 
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3 6 RÉPAHTITION DES AMMONITES DANS LES FORMATIONS 
STRATOTYPIQUES 

La d iscont inui té des af f leurements entraîne de nom­

breuses lacunes d 'observat ion d 'où une analyse biostrat i -

g raph ique f ragmenta i re. Si les récoi tes ef fectuées dans les 

carr ières de Montreui l -sur-Barse et de Cource l les fournis­

sent des informat ions impor tantes sur la d ist r ibut ion des 

Ammon i tes à la l imite Alb ien infér ieur-Albien moyen (DES­

TOMBES, 1979; voir aussi le § 4.4. de cet te note), en revanche 

il est imposs ib le de constru i re un tab leau de répart i t ion pour 

tout l 'étage à partir du seul s t ratotype. 

4 — B I O S T R A T I G R A P H I E OE L 'ALBIEN DU B A S S I N 

A N G L O - P A R I S I E N PAR LES A M M O N I T E S : ETAT D E S 

C O N N A I S S A N C E S 

4 1 CONSTRUCTION D'UNE SUITE LITHOLOGIQUE COMPO­
SITE DE RÉFÉRENCE 

La Figure 3 présente la carte des af f leurements a lb iens 

dans le bass in ang lo-par is ien Comp te tenu de l 'érosion, si 

l 'on admet q u e les contours actuels co r responden t sens i ­

b lement au littoral a lb ien, on voit que le bassin se présentai t 

t. Hunstanton 6. Farnham 11. Wissant 16. Brienne 
2. leighton-Suzzard 7 Merstham 12. Lottinghen T7 Troyes 

3. Cambridge S. Westernam 13. Machéroménil 18 Dijon 
4. Devises 9. Ford-Ptace 14. Vouziers 19. Bully 
5. Sucktand-Newton 10. Folkestone 15. Revigny-sur-Ornain 20. Cauville 

FIGURE 3 

Extension actuelle des sédiments albiens dans le bassin anglo-parisien (en noir et en pointillés) et localisation géographique des points 
cités dans le texte. 

Sketch map of the Anglo-Paris basin showing positions of the sections discussed in the text. 
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c o m m e une aire de sédimentat ion or ientée NW-SE, rel iée 

dans s a part ie septentr ionale au bassin de la mer du Nord 

par la zone haute Londres-Brabant et commun iquan t au sud 

avec le doma ine alpin par le seuil de Bou rgogne . Les 

é tudes st ructurales récentes ont montré l 'ex istence de p lu ­

sieurs cassures du socle varisque (WEBER, 1980). L'une d'en-

tre-elles semble avoir joué un rôle important à l'Albien : la Faille 

Wight-Bray-Vittel si l'on donne foi aux arguments suivants. 

Au nord se trouvent les af f leurements a lb iens d u Wea ld . 

du Boulonnais et du Porcien, incluant les g i sements c lass i ­

ques de Folkestone, Wissant et Macheromén i l dont la 

pos i t ion s t ra t ig raph ique est résumée dans la F igure 4. Dans 

cet te par t ie septent r ionale du bass in . l 'A lb ien moyen et 

l 'Albien supér ieur sont bien déve loppés , le p lus souvent 

sous fo rme d 'arg i les à faciès Gault en t recoupées de que l ­

ques lits de nodu les phosphatés. Mais toutes les coupes 

montrent d ' impor tants niveaux condensés dans la part ie 

moyenne de l 'Albien inférieur et une lacune de séd imenta ­

t ion au sommet du sous-étage (CASEY, 1961 ; AMEDRO 1984b, 

1985). 

L'aire d 'extension de ces d iscont inui tés suggère un m o u ­

vement de suré lévat ion de la part ie nord du bass in à la fin 

de l 'Albien inférieur ayant entraîné au moins loca lement des 

phénomènes d 'exondat ion (ANDERSON, 1986). 

Au sud de la Fail le, dans l 'Aube et le Pays-de-Bray, 

l 'étude l i tho log ique et m ic ropa léon to log ique ( foramini fères) 

des sondages montre au contra i re que fa success ion est 

plus cont inue et l 'Albien se trouve ent ièrement sous fac iès 

argi leux (BLONOEAU et al.. 1 9 7 8 ; MAGNJEZ-JANNIN in RAT é d . , 

1 9 7 9 ) . Il serait donc log ique d'y prendre les c o u p e s de 

référence. Ma lheureusement c o m m e nous l 'avons vu pour 

le s t ratotype ( F i g . 2 ) . la rareté des af f leurements entraîne 

trop de lacunes d 'observat ion. 

Pour obteni r un tab leau de répart i t ion des Ammon i tes 

couvrant tout l 'étage A lb ien dans le bassin ang lo-par is ien, 

la seule solut ion est de recourir à un ensemble de coupes 

part iel les et paral lé l isées formant une success ion c o m p o ­

site La Figure 5 p ropose une répart i t ion chronos t ra t ig raph i -

que des sect ions les p lus représentat ives. Le point de 

dépar t uti l isé pour la const ruct ion de cet te suite de réfé-

| | faciès Sables Verts (F), Lower Greensand(U.K-) PrH faciès c r a j e [Z2 l a c u n e 

j = ) faciès Gault [ T j nodules phosphatés 

faciès gaize ( R î / U p p e r GreensandlU.K.) | o 0 | banc â Farnhamia 

FIGURE 4 

Position stratigraphique des coupes les plus représentatives dans l'Albien d u bassin anglo-pansien 

Corrélation of the most characteristic sections m the Albian of the Anglo-Pans basin 
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rence est la c o u p e de Folkestone. Malgré ses insuff isances, 

c e g isement reste en effet celui qui montre la success ion 

la moins incomplè te . En outre, de nombreuses é tudes lui 

ont été consacrées , dont les p lus s igni f icat ives sont cel les 

de SPATH (1923-1943) , CASEY (1936, 1960-1980. 1961, 1966), 

OWEN (1958, 1971 . 1976, 1988a) et KENNEDY (1969). 

La par t ie inférieure de la coupe de Folkestone est const i ­

tuée par des sab les g iauconieux p lus ou moins, conso l idés 

appar tenant aux Folkestone Beds . Au-dessus se t rouvent 

les arg i les à fac iès Gault. Si des récol tes d 'Ammoni tes peu ­

vent êt re réal isées dans la p lus g r a n d e part ie d u g isement, 

à c i nq repr ises des lacunes, niveaux condensés ou hor izons 

pauvres en macro faune in ter rompent la cont inui té des 

observat ions . Les niveaux où se si tuent ces insuf f isances 

sont numérotés de 1 à 5 dans la Figure 5, avec en regard 

les coupes complémenta i res p roposées . 

1 A la base des Folkestone Beds , une lacune affecte 

la l imite Ap t ien -A lb ien . Cette lacune est suivie dans la 

total i té du bass in ang lo-par is ien (OWEN, 1988a). Dans le 

distr ict de Farnham (U.K.). l 'enregistrement sédimenta i re 

pourra i t c e p e n d a n t être moins incomplet d 'après CASEY 

(1961) . 

2 Au s o m m e t des Folkestone Beds , un épa is lit de 

nodu les phospha tés (The Main Mammillatum Bed) est 

assoc ié à une condensa t ion des faunes de la part ie 

moyenne de l 'Albien inférieur (voir aussi la Figure 4), Le 

repor t sur les c o u p e s un p e u moins condensées de Wes-

terham et de Ford-Place (U.K.) (CASEY, 1961) condu i t à 

réduire par t ie l lement c e défaut d 'observat ion. (Les suites 

l i tho log iques d e s deux sect ions étant très comparab les , 

seule la p remière est reprodui te.) Ma lheureusement aucun 

g isement en Angle ter re ou en France ne permet de 

FIGURE 5 

S u c c e s s i o n c o m p o s i t e d e s c o u p e s les p l u s r e p r é s e n t a t i v e s d a n s l ' A l b i e n d u b a s s i n a n g t o - p a r i s i e n 

Composite succession based on partial and parallelized sections m the Albian of the Anglo-Pans basin 
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constru i re un tab leau de répart i t ion dans tout l ' intervalle 

conce rné . Cec i reste actuel lement le p rob lème pr inc ipa l 

posé dans la b iost rat igraphie de l 'A lb ien d u bass in anglo-

par is ien par les Ammoni tes . (Voir la d i scuss ion détai l lée 

dans le pa rag raphe 5.2.) 

3. A la jonct ion entre les Folkestone Beds et le Gaul t , 

une nouvel le lacune t ronque le sommet de l 'Albien inférieur. 

La solut ion se trouve ici en France, dans la part ie infér ieure 

des sect ions d e Bully et de Montreui l -sur-Barse (DESTOMBES, 

1973. 1979). 

4 A la base du Gault, trois niveaux phospha tés super­

posés concent rent sur une épaisseur de 0,50 m les faunes 

s i luées aux conf ins de la limite A lb ien in féneur-Alb ien 

moyen . De mei l leures condi t ions d 'observa t ion existent en 

revanche dans les carr ières dé jà c i tées d e Bully et de M o n ­

treui l -sur-Barse ainsi qu 'à Courcel les (F.) (DESTOMBES & DES-

TOMBES, 1965; DESTOMBES, 1979). 

5. Enfin au sommet du Gault , le b e d XIII est très pauvre 

en macro faune. Le passage vers l 'Ouest aux fac iès g iau-

conieux de l 'Upper Greensand fournit des coupes p lus fos­

si l i fères, en part icul ier à Merstham (OWEN, 1976) et à 

Buck land -Newton (KENNEDY. 1970). 

La suite lithologique composite obtenue est reportée sur la 

partie droite de la Figure 5. Mis à part un intervalle situé dans 

la part ie moyenne de l'Albien inférieur, tout l 'étage est couvert. 

Remarque. - L'épaisseur de la succession (environ 100 m) rend 
difficile la représentation graphique d'un certain nomDre de lits 
proches les uns des autres et qui correspondent le plus souvent 
avec des apparitions ou des disparitions d'espèces. C'est la raison 
pour laquelle la répartition des Ammonites les plus caractéristiques 
est présentée à travers plusieurs tableaux détaillant chacun une 
partie de la biostratigraphie de l'étage Albien 

4.2 CHOtX DES ESPÈCES CARACTÉRISTIQUES 

Environ 460 « e s p è c e s - d 'Ammoni tes sont connues 

ac tue l lement dans l 'Albien du bassin ang lo -par is ien . La p l u ­

part ont été décr i tes par SPATH (1923-1943) , CASEY (1960-

1980) et DESTOMBES (1973, 1979). Le but de cet te note 

n'étant pas la réal isation d 'un ca ta logue taxonomique mais 

la cons t ruc t ion d 'une échel le pa léonto iog ique ut i l isable de 

façon pra t ique sur le terrain, des choix s inon des s impl i f i ­

ca t ions sont nécessaires. 

C o m m e ce la a été fait pour le Cénoman ien (JUIGNET & 

KENNEDY. 1976), les Ammoni tes présentes d a n s l 'A lb ien d u 

bassin ang lo-par is ien peuvent être c lassées en trois 

g roupes en fonct ion de l 'étendue de leur d is t r ibut ion géo ­

g r a p h i q u e (F ig .6 ) . 

Le premier g roupe co r respond aux f o rmes l imitées à la 

Province nord-européenne du Domaine boréa l de KAUFFMANN 

(1973) , équ iva lente de la province faun ique des Hopl i t inae 

de O W E N (1973) Il s'agit des Leymer ie l l idae, des Hopl i t inae, 

et, dans une cer ta ine mesure, des fo rmes ancest ra les de 

P lacent icerat idae issues des Hopl i t inae. La p rédominence 

des Hopl i t inae qui représentent en moyenne 35 à 8 0 % des 

popu la t ions d 'Ammoni tes et leur évolut ion rap ide en font un 

marqueur de choix pour la division b ios t ra t ig raph ique de 

l 'Albien du bass in anglo-par is ien. 

Le second g roupe rassemble les Ammoni tes cons idérées 

c o m m e caractér is t iques d'autres prov inces faun iques, soit 

de la Province nord-amér ica ine du Domaine boréal tel les 

les Gast rop l i tmae. soit du Domaine téthysien : Phy l locera-

t idae, Ly tocera t idae. Tetragoni t idae, Gaudryce ra t i dae et 

Engonocera t idae. Leur propor t ion toujours très fa ib le ( infé­

rieure à 0 ,1%) suggère qu' i l s 'agit de coqui l les égarées , 

p robab lement f lottées post-mortem c o m m e en témo igne la 

d ist r ibut ion actuel le des nauti les (KENNEDY & COBBAN, 1976). 

Ces récol tes ponctue l les ayant peu de s igni f icat ion aussi il 

n'en sera pas fait ment ion. 

Enf in le t ro is ième g r o u p e c o m p r e n d les fo rmes c o s m o ­

po l i tes , c o m m u n e s aux Doma ines boréa l , té thys ien et s u d -

t empé ré . On peu t y c lasser les A c o n o c e r a t i d a e , 

B inney i t idae , D e s m o c e r a t i d a e , B rancoce ra t i dae , Lye l l i ce-

ra t idae et tous les hé té romorphes (Ancy locera t ina) : Pty-

choce ra t t dae , Douv i l l e i ce ra t idae . Parahop l i t i dae , 

Hami t idae , An i soce ra t i dae . Bacu l i t idae , Scaph i t i dae et Tur-

r i l i t idae. La g r a n d e ex tens ion g é o g r a p h i q u e de ces A m ­

mon i tes rend in téressante l 'étude des plus rep résen ta t i ves 

d 'ent re-e l les soit par leur f r équence soit par leur taux de 

spéc ia t i on . 

En déf in i t ive 7 famil les sont cons idérées c o m m e les p lus 

représentat ives dans l 'Albien du bassin anglo-par is ien et 

sont repr ises à ce titre dans les tableaux de répart i t ion p ré ­

sentés c i -après , soi l les Leymer ie l l idae et les Hopl i t idae, 

famil les caractér is t iques du Domaine boréal et les Desmo­

cerat idae, Brancocera t idae, Lyel i icerat idae, Douvi l le icerat i -

dae et Parahopl i t idae représentant les famil les 

cosmopol i tes . 

Remarque sur la présentation des tableaux. - Malgré le nombre 
considérable de taxons décrits dans la littérature (215 chez les 
seuls Hoplitidae !). on rencontre lors des déterminations plus de 
(ormes transition ne II es entre deux espèces que ces espèces elles-
mêmes. L'étude statistique du matériel provenant d'un même niveau 
permet de reconnaître des séries morphologiques reliées par tous 
les intermédiaires. Suivant les conceptions actuelles de la taxono-
mie (REESIDE & COBBAN. 1960: KENNEDY & COBBAN, 1976). ces séries 
peuvent être interprétées comme les représentants d'espèces peu 
nombreuses, mais pourvues d'une grande variabilité. La multiplica­
tion des noms d'espèces devient dès lors peu utile un bon exem­
ple peut être pris dans les Schloenbachia du Cénomanien où JUIGNET 
& KENNEDY (1976) et KENNEDY & JUIGNET (19B4) distinguent 3 espèces 
successives pourvues chacune d'un large spectre de variation avec 
des formes comprimées, intermédiaires et épaisses au lieu des 18 
espèces décrites antérieurement. 

En attendant une révision de la nomenclature des Ammonites 
de l'Albien, les " e s p è c e s - (variants) appartenant a la même 
population d'individus et présentant la même distribution verticale 
sont regroupées par des accolades dans les tableaux de réparti­
tion. Ceci permet de mettre en lumière de façon simple les carac­
tères évolutifs des populations successives (N.B. Lorsque le nombre 
de variants est trop élevé, seules les formes moyenne et extrêmes 
sont citées). 

N.B. Un certain nombre d'auteurs d'espèces ne sont pas cités 
dans la bibliographie située en fin de texte Cette omission volon­
taire esi liée au souci de ne pas alourdir inutilement les références 
en raison de la quantité d'espèces décrites. Les auteurs concernés 
sont repris dans les travaux de CASEY (1960-1980), DESTOMBES (1973-
1979). OWEN (1988a) OU SPATH (1923-1943) 
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Hoplitinae B A P : B a s s i n 

Engonoceratidae angio-
Brancoceratidae parisien 

FIGURE 6 

Allure générale des Domaines téthysien et boréal dans la distribution spatiale des ammonites. Le bassin anglo-parisien, situé sur la plaque 
eurasienne, appartient au Domaine boréal. A l'Albien supérieur, les Hoplitinae abondent dans le bassin anglo-parisien comme dans l'ensem­
ble du Nord-Ouest de l'Europe. Les Engonoceratidae, caractéristiques du Domaine Téthysien. en sont virtuellement absents. En revanche les 
Brancoceratidae, cosmopolites, sont présents dans les deux domaines, de part et d'autre de fa suture entre les plaques eurasienne et afri­

caine. Disposition des continents d'après SMITH & BRIDEN (1977 ) . Paléogéographie a l'Albien d'après OWÊN ( 1 9 7 3 . 1979) ; KAUFFUAN ( 1 9 7 3 ) . 

Paleogeographic sketch of Western Europe and North Africa during Albian times. The Boréal realm is characterized by the abundance of 
Hoplitinae whereas the Tethyan Realm is characterized by the frequency of Engonoceratidae. 

4.3. LA LIMITE APTIEN-ALBIEN ET LA BASE DE L'ALBIEN IN­
FÉRIEUR : CAUVILLE (FRANCE); FARNHAM, FOLKES­
TONE (PARS) ET WESTERHAM (U.K.) 

La suite lithologique composite présentée dans la Figure 7 

est établ ie à part ir des in format ions pub l iées par CASEY 

(1961) en c e qui concerne les c o u p e s de Farnham, Folkes­

tone et Westerham, et DESTOMBES ef al., (1973) pour Cauvi l le. 

Les sect ions étudiées sont const i tuées en g r a n d e part ie de 

sables g laucon ieux en t recoupés de lits de nodu les phos­

phatés. De tels fac iès ne sont pas favorab les aux récoltes 

de macro faunes et les Ammon i tes sont le p lus souvent 

concen t rées dans les niveaux phospha tés . C'est la raison 

pour laquel le il est imposs ib le de const ru i re un vér i table 

tab leau de répart i t ion des espèces . Il s 'agit p lutôt d 'une suc­

cess ion d iscont inue de niveaux fossi l i fères plus ou moins 

condensés . 

HOPLITIDAE 

Les Hopl i t idae récol tés dans l ' intervalle concerné p e u ­

vent être c lassés en deux grands ensembles . Le premier 

rassemble d a n s la sous-fami l le des Sonnerat i inae DESTOMBES 

ef al., (1973) les coqu i l les épa isses à région ventrale arron­

die. Le s e c o n d regroupe dans la sous-fami l le des Cleon i -

cerat inae WHITEHOUSE (1926) les coqu i l les compr imées à 

sect ion og iva le . Il existe cependan t des fo rmes de passage 

dif f ic i les à attr ibuer. Tel est le cas par exemp le de l 'espèce 

Farnhamia farnhamensis CASEY, 1954 inc luse par DESTOMBES 

et al., (1973) dans les Sonnerat i inae et p lacée par O W E N , 

(1988a) d a n s les Vnigr icerat inae SAVELIEV, 1973 (une l ignée 

phy lé t ique p roche des Cleonicerat inae). 

Du bas vers le haut, la success ion des espèces les p lus 

s ign i f icat ives est la suivante (dans un but de c lar té , la p ré­

sentat ion des espèces est faite de façon sys témat ique et 

les noms d 'auteur ne sont ind iqués - sauf cas part icul ier -

qu 'à la p remière ci tat ion) : 
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HOPLITIDAE 

BucaiUetla caywxi DEST,JUG.,&R. 

Farnhamia farnhamtnsis CASEY 
crassa CASEY 

Sonneratia kitchini SPATH 

flava CASEY 

Anadwsmoceras sp. 

Ç.(Cl*onictras) sp. 

ftoridum CASEY 

LEYMERIELLIDAE 

LeymerieUa rtguiaris (d'ORB.) 1 
tardefurcata (d'ORB.) / 

DESMOCERATIOAE 
Btudanticeras newtoni CASEY 

PARAHOPtITIDAE 
Hypacanthoptitws jacobi (COLLET) 1 

angOcus CASEY f 

miUetioidtS CASEY 

DOUV1LLEICERAT1DAE 

Douvilltictras ttightontnse CASEY 

mammiUatum (SCHL) 

zonation de CASEY (196JJ 

INFERIEUR (pars) 

FIGURE 7 

Répartition des Ammonites les plus caractéristiques dans l'Aptien de Cauville (France), et dans l'Albien inférieur de Farnham, Folkestone 
et Westerham (U.K.). 

Vertical distribution of selected Ammonites collected in the Upper Aptian of Cauville (France) and in the Lower Albian of Farnham, 
Folkestone and Westerham (U.K.). 

Sonnera t i inae 

Bucaillella cayeuxi DESTOMBES et al., 1 9 7 3 

— Carac tères . Hopl i t idae modérémen t évolute, orné de 

fortes cô tes passant sans interrupt ion sur la rég ion ventra le. 

— Répartition. Argiles à Bucaillella de Cauville attribuées a 
l'Aptien supérieur par la présence d'Hypacanthoplites jacobi 
(COLLET. 1907). 

Farnhamia farnhamensis CASEY, 1 9 5 4 

— Carac tè res . Hop l i t idae modérément compr imé , avec 

une sect ion du tour subrec tangu la i re et une costu lat ion qui 

tend à s 'at ténuer avec l 'âge. 

— Remarques: CASEY (1965) a décrit trois autres espèces de 
Farnhamia contemporaines de F. farnhamensis II esi probable qu'il 
s'agisse en réalité de variants d'une seule espèce avec, depuis les 
formes è costulation fine jusqu'aux formes robustes : Farnhamia dis-
coidalis CASEY, 1965; F. fallax CASEY 1965; F. farnhamensis et F crassa 
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CASEY, 1965. Selon OWEN, 1988a. F. farnhamensis pourrait être un 

Arcthoptites et appartenir â la lignée phylétique des Vnighceratinae. 

— Répartition. Banc à F. farnhamensis de Farnham. Albien 

basai. 

Sonneratia kitchini SPATH, 1925 

— Caractères. Sonneratia involute, à côtes à sect ion 

ar rondie et à espace intercostal étroit. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. S. kitchini incluant la variété chaiensis CASEY, 1965; 
S. rotator CASE*. 1965, S. perinflata BREISTROFFER, 1947. 

— Répartition. Kitchini bed de Folkestone, Albien inférieur. 

Sonneratia flava CASEY, 1965 

— Caractères. Sonneratia modé rémen t évoiute, à côtes 

robustes et à espace intercostal p lus large q u e les côtes. 

— Répartition. Floridum bed de Westerham, Albien inférieur. 

Dans l'état actuel des conna issances , l 'or igine et l 'évo­

lution des premiers Sonnerat i inae reste obscu re . La sous-

famil le est connue aux conf ins de la l imite Apt ien-A lb ien et 

dans l 'Albien inférieur et la seule t endance évolut ive mise 

en év idence est, au sein des Sonneratia, le passage de 

formes involutes à espace intercostal étroit (S. kitchini) à 

des fo rmes légèrement moins involutes et à e s p a c e inter­

costa l large (S. flava). 

Cleon icera t inae 

Une quinzaine - d ' e s p è c e s » de Cleoniceras PARONA & 

BONARELLI, 1897 et 6'Anadesmoceras CASEY, 1954 ont été 

décr i tes par SPATH (1927), CASEY (1966) et DESTOMBES (1979) 

mais les cr i tères de déterminat ion uti l isés ne sont pas tou­

jours c lairs. Le seul événement b io log ique fac i lement repé-

rable est l 'appari t ion dans le Floridum b e d de Westerham 

(éga lement à la carr ière du Percho is-Ouest en France) de 

Cleoniceras à côtes fa lc i formes pour lesquel les DESTOMBES 

(1979) a créé le sous-genre Cleoneila. Toutefois on cons i ­

dère ici que le sous-genre Cleoneila pourra i t être uni -spé­

c i f ique avec c o m m e type C. floridum CASEY. 1961 . 

C o m m e pour les Sonnerat i inae, l 'or igine des Cleonicera­

t inae reste impréc ise (voir la d iscuss ion in OWEN, 1988a). 

LEYMERIELLIDAE 

A Folkestone c o m m e dans le reste du bass in ang lo -pa­

risien, les Leymehella avec L. tardefurcata (d 'ORBiGNY, 1841) 

et L. regularis (d 'ORBiGNY, 1841) c o m m e espèces les plus 

typ iques , sont local isés dans l 'Albien inférieur non basai . 

En A l l emagne du Nord (KEMPER, 1975, 1982) et en URSS 

(SAVELIEV, 1973), des Leymeriella sont en revanche connus 

dès la base de l 'étage. Il semb le que le bass in ang lo-

par is ien ait été isolé momentanément à l 'Albien basai du 

reste de la Province des Hopl i t inae par la Zone haute Lon-

dres-Brabant (F ig .3) et que l 'arr ivée des Leymeriella soit le 

résultat d 'une migrat ion tardive. 

L tardefurcata ( compr imé) et L regularis ( robuste) sont 

caractér isés tous deux par la p résence de côtes s imples, 

canne lées. 

DESMOCERATIDAE 

La fami l le des Desmocera t idae rassemb le jusqu 'à 4 9 % 

des popula t ions d 'ammoni tes dans les couches à Cleoni­

ceras floridum. Les espèces sont cependan t peu d ivers i ­

f iées, Beudanticeras newtoni CASEY, 1961 à coqu i l le lisse 

pourvue de que lques constr ic t ions fa lc i formes étant !a plus 

commune . 

PARAHOPLITIDAE 

Hypacanthoplites jacobi (COLLET. 1907), dont H. anglicus 

CASEY, 1950 pourrai t être un synonyme junior, est un 

Hypacanthoplites à côtes f lexueuses. L 'espèce, long temps 

cons idérée c o m m e carac tér is t ique de l 'Apt ien supér ieur 

(BREISTROFFER, 1933, 1947), est connue maintenant dans des 

niveaux at t r ibués à l 'Albien inférieur à Farnham et en Al le­

magne du Nord (KEMPER, 1975, 1982). 

Cette popu la t ion est progress ivement re layée vers le haut 

par des Hypacanthoplites à côtes dro i tes, radia les, qui sem­

blent les var iants d 'une seule e s p è c e inc luant depu is les 

formes c o m p r i m é e s jusqu 'aux formes épa isses : H. subele-

gans BREISTROFFER, 1947; H. miiletioides CASEY, 1961 ; H. tri-

vialis BREISTROFFER, 1947; H. milletianus (d 'ORBiGNY, 1841); et 

H. peroni ( JACOB, 1905). Si la synonymie est reconnue dans 

l'avenir, Hypacanthoplites milletianus restera la seule 

espèce va l ide par app l i ca t ion de la règle d 'antér ior i té, d 'où 

par voie de c o n s é q u e n c e , un changemen t d 'appe l la t ion de 

la sous-zone à H. miiletioides de CASEY, 1 9 6 1 . 

A noter q u e des in termédia i res existent entre les Hypa­

canthoplites à côtes f lexueuses et les Hypacanthoplites à 

côtes dro i tes. Ces fo rmes à côtes modérémen t f lexueuses, 

non repr ises sur la Figure 7, ont été décr i tes et f igurées par 

CASEY, 1965 du « Farnhamia band » de Farnham sous les 

noms d 'Hypacanthop l i tes shepherdi CASEY, 1965 et H. cor-

rugatus CASEY. 1965. Il peut s'agir d 'une e s p è c e val ide, mais 

les d i f férences avec cer ta ins variants apt iens des couches 

à H. jacobi ne sont pas toujours marquées . 

DOUVILLEICERATIDAE 

Une d iza ine d 'espèces de Douvilleiceras sont décr i tes 

dans l 'Albien inférieur et moyen du bass in anglo-par is ien 

depu is des fo rmes à ornementat ion p e u proéminente 

c o m m e D. mammillatum var aequinodum (QUENSTEDT, 1 8 4 9 ) 

jusqu 'à des fo rmes hyper tubercu lées tel D. orbignyi HYATT, 

1 9 0 3 . Si un d imorph isme sexuel semb le p robab le (DES-

TOMBES, 1 9 7 9 ) , aucune tendance évolut ive b ien nette n'a été 

mise en év idence . Auss i il n'est pas imposs ib le que le genre 

Douvilleiceras soit un ispéc i f ique ou c o m p r e n n e un nombre 

très restreint d ' espèces success ives hautement var iab les, 

rappelant en ce la ce qui est admis main tenant dans les 

Schloenbachia d u Cénomanien . C'est la ra ison pour laquel le 

seules deux e s p è c e s conçues dans un sens très large sont 

ind iquées sur la Figure 7 : 

— Douvilleiceras leightonense CASEY, 1 9 6 2 à côtes rela­

t ivement ar rond ies et à dépress ion ventrale large et peu pro­

fonde, l imitée suivant CASEY. 1 9 6 2 aux niveaux à Leymeriella 

regularis et à Sonneratia kitchini: 

— Douvilleiceras mammillatum (SCHLOTHEIM, 1 8 1 3 ) à 

côtes sai l lantes et à dépress ion ventrale étroite et plus pro­

noncée, b ien représentée à partir du n iveau à S. kitchini 

j usqu 'à la b a s e d e l 'Albien moyen. 

Finalement, l 'examen du tabteau de répart i t ion des 

espèces présenté dans la Figure 7 montre une success ion 

de faunes assez d isparates dans l 'Albien inférieur basai du 

bassin ang lo-par is ien . Ceci t ient en part ie à la d iscont inui té 

des récol tes souvent l imitées aux hor izons phosphatés , mais 

éga lement à des facteurs pa léogéograph iques ayant limité 

les commun ica t i ons entre les g randes prov inces fauniques. 
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4 4. LE SOMMET DE L'ALBIEN INFÉRIEUR ET LA BASE DE 
L'ALBIEN MOYEN : BULLY, MONTREUIL-SUR-BARSE ET 
COURCELLES (FRANCE) 

Au sud de la Faille Wight-Bray-Vi t te l . dans l 'Aube et le 

Pays-de-Bray, le sommet de l 'Albien infér ieur et ta base de 

l 'Albien moyen se présentent sous fac iès Gault- Dans ces 

deux rég ions, des faunes d 'Ammoni tes inconnues aupara­

vant dans la part ie septentr ionale du bass in anglo-par is ien 

ont été découver tes par P. DESTOMBES depu is 1970. La 

F igu re8a-b propose une corrélat ion ent re, d 'une part les 

carr ières de Cource l les et de Montreui l -sur-Barse dans 

l 'Aube (DESTOMBES & DESTOMBES. 1965; DESTOMBES, 1970. 

1979; COLLETÉ et al., 1982) et d 'autre par t la carr ière de 

Bully dans le Pays-de-Bray (DESTOMBES, 1973, 1977, 1984; 

DESTOMBES ef al., 1973, 1977). Elle expose éga lement la 

répart i t ion des espèces les p lus carac tér is t iques dans les 

famil les cons idérées . 

A noter qu ' i l n'y a pas de cont inui té entre les coupes 

décr i tes dans le pa ragraphe p récéden t et cel les étudiées 

ici (F ig .5 ) . L'intervalle omis, pour lequel un cer ta in nombre 

de p rob lèmes se posent, est d iscuté d a n s un paragraphe 

suivant (§ 5). 

HOPLITIDAE 

La sous- fami l le des Sonnerat i inae étant éteinte avant la 

f ir de l 'Albien inférieur, deux sous-fami i les sont représen­

tées ; les Cleonicerat inae dé jà présents d a n s l 'Albien infé­

rieur basai et les Hopl i t inae dont les premiers termes se 

di f férencient dès le sommet de l 'Albien infér ieur 

Hopl i t inae 

Plusieurs espèces pourvues d'un large spec t re de var ia­

t ion se suivent et se relayent, soit du bas vers le haut : 

Otohoplites raulinianus (d 'ORBiGNY, 1841) 

— Carac tères . Otohoplites à côtes laut i formes ou en z ig ­

zag et à tubercu les ventro- latéraux ob l i ques par rappor t à 

la l igne s iphonale (Par côtes laut i formes, on en tend des 

côtes qui naissent par paire au n iveau de tubercules 

omb i l i caux et se réunissent de nouveau sur les tubercu les 

ventro- latéraux en formant une boucle. ) 

— Répartition. Lit a de Bully. lit 1 de Montreuil-sur-Barse. sommet 
de l'Albien inférieur. 

— Remarques: l'espèce apparaît dans des niveaux inférieurs 
(dès le lit 2b de la carrière du Perchois-Est, cf. § 5) 

Otohopiites bulliensis DESTOMBES. 1973 

— Carac tères . Otohoplites à cô tes laut i formes et à 

tubercu les ventro- latéraux paral lèles à la l igne s iphonale. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. Otohoplites subhilli (SPATH. 1942); O. bulliensis: 
O. destombesi CASEY. 1965. 

— Répartition. Lits a, b, c de Bully. lits 1 à 4 de Montreuil-sur-
Barse, sommet de l'Albien inférieur. 

— Remarques. En appliquant la régie d'antériorité, O. subhilli 
(SPATH, 1942) devrait être considéré comme la seule espèce valide. 
En attendant un accord international, O. bulliensis DESTOMBES. 1973 
reste cependant utilisé provisoirement afin d'éviter un nouveau 
changement dans l'appellation des zones. 

Otohoplites normanniae DESTOMBES, 1973 

— Carac tères . Otohoplites à côtes s imples ou bifur-

quées , et for tement pro jetées vers l 'avant au tiers externe 

du f lanc. 

— Répartition. Lits d et e de Bully. lits 5 à 8 de Montreuil-sur-
Barse, sommet de l'Albien inférieur. 

Hoplites (Isohoplites) steinmanni (JACOB, 1907) 

— Carac tères . Hoplites à côtes opposées . Sur la c h a m ­

bre d 'hab i ta t ion , les cô tes ont tendance à traverser la région 

ventrale sans interrupt ion. 

— Synonyme. H. (I.) eodentatus CASEY, 1961 (AMEDRO. 1984a) 

— Répartition. Lits e à h de Bully, lits 6 à 10 de Montreuil-sur-
Barse. sommet de l'Albien inférieur, 

— Remarques. Il existe dans le lit e de Bully des Ammonites 
dont les tours internes du phragmocône sont identiques à ceux 
des Hoplites au sens large et dont la chambre d'habitation présente 
la morphologie 6'Otohopiites normanniae. Il s'agit d'un exemple de 
protérogenèse et ces spécimens sont des intermédiaires entre 
O. normanniae et les Hoplites (AMEDRO, 1984a). Il semble que. dès 
son apparition, O. normanniae ait donné naissance par évolution 
pédomorphique, d'une part aux Hoplites s.s. et d'autre part aux 
Isohoplites. 

Dans ce cadre, la proposition formulée en 1976 par SAVEUEV de 
transférer les Isohoplites dans le genre Pseudosonneratia SPATH. 
1925 est inacceptable. Malgré une convergence morphologique re­
marquable, les Pseudosonneratia et les Isohopiites n'ont aucune 
forme de passage. Ce sont des homéomorphes sans lien phyléti­
que. Les Pseudosonneratia représentent un stock d'ammonites 
beaucoup plus ancien dans l'Albien inférieur. Aucun Pseudosonne­
ratia n'a d'ailleurs été recueilli dans les argiles à O. bulliensis et à 
O. normanniae de l'Aube et du Pays-de-Bray parmi des milliers 
d'Ammonites collectées. 

Hoplites (Hoplites) benettianus ( J . de C. SOWERBY, 1826) 

— Carac tères . Hoplites à côtes interrompues et a l ternes 

sur le bo rd ventra l et à sil lon ventral étroit (déterminé par 

la te rmina ison vent ra le d e s côtes) . 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. H, (H.) devisensis SPATH, 1925, H. (H.) pseudode-
hci SPATH. 1925, H. (H.) bayiei SPATH, 1925. H. (H.) bullatus SPATH, 
1925; H. (H.) benettianus. 

— Répartition. Du lit e de Bully et du lit 6 de Montreuil-sur-Barse 
jusqu'au lit b de Courcelles, sommet de l'Albien inférieur et base 
de l'Albien moyen. 

Hoplites (Hoplites) dentatus ( J . SOWERBY, 1821) 

— Caractères. Hoplites à côtes al ternes et à si l lon ven­

tral large. 

— Spectre de variation des formes comprimées aux formes 
épaisses. H. (H.) dentatus, H. (H.) spathi BREISTROFFER, 1940, H. (H.) 
paronai SPATH. 1925. 

— Répartition des formes typiques. Du lit c à la base du lit f 
de Courcelies, partie inférieure de l'Albien moyen. 

— Remarques. Des prémutations d'Hoplites à région ventrale 
large indiquées comme cf. dentatus dans la figure 8 apparaissent 
dès le lit f de Bully au sommet de l'Albien inférieur. Ces spécimens 
restent cependant occasionnels au sein d'une population d'Hoplites 
largement dominée par les variants à région ventrale étroite. 

D'un autre côté des formes intermédiaires entre H. (H.) dentatus 
et les deux espèces décrites ci-après : H. (H.) rudis et H. (H.) ca-
navam existent dans le lit e de Courcelles et au sommet du lit d. 
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FIGURE 8 a 

R é p a r t i t i o n d e s A m m o n i t e s les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s a u s o m m e t d e l ' A l b i e n i n f é r i e u r e t à la b a s e d e l 'A l b i en m o y e n d a n s l es c a r r i è r e s d e 

Bul ly , M o n t r e u i l - s u r - B a r s e et d e C o u r c e l l e s ( F r a n c e ) . R e m a r q u e : la l im i te s u p é r i e u r e d e la S o u s - Z o n e à Lyelliceras lyelli es t p r i s e pa r 

OWEN ( 1 9 8 4 ) a u n i v e a u d e d i s p a r i t i o n d e s Douvilleiceras. L e r e m p l a c e m e n t d'Hoplites (H.) benettianus p a r H. (H.) dentatus s ' e f f e c t u e 

1 m p l u s b a s d ' o ù un d é c a l a g e e n t r e l es s o u s - z o n e s * s t a n d a r d • e t la z o n a t i o n p h y l é t i q u e . 

Vertical distribution of selected Ammonites collected around the lower-middle Albian boundary m the sections of Bully, Montreuil-sur-

Barse and Courcelles (France}-
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FIGURE 8 b 

R é p a r t i t i o n d e s A m m o n i t e s l es p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s a u s o m m e t d e l 'A l b i en i n f é r i e u r e t â la b a s e d e l ' A l b i e n m o y e n d a n s l es c a r r i è r e s d e 
Bu l ly . M o n t r e u i l - s u r - B a r s e e t d e C o u r c e l l e s ( F r a n c e ) . R e m a r q u e : la l im i te s u p é r i e u r e d e la S o u s - Z o n e à Lyelliceras lyelli e s t p r i s e p a r 

OWEN ( 1 9 8 4 ) a u n i v e a u d e d i s p a r i t i o n d e s Douvilleiceras. L e r e m p l a c e m e n t d'Hoplites (H.) benettianus p a r H. (H.) dentatus s ' e f f e c t u e 
1 m p l u s b a s d ' o ù u n d é c a l a g e e n t r e l es s o u s - z o n e s - s t a n d a r d - et la z o n a t i o n p h y l ê t i q u e . 

Vertical distribution of selected Ammonites cotlected around the lower-middle Albian boundary in the sections of Bully Montreuil-sur-Barse 
and Courcelles (France) 
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Hoplites (Hoplites) rudis PARONA & BONARELLI. 1 8 9 6 

— Caractères. Hoplites dont les côtes , a l ternes, s' inf lé­

ch issent bruta lement vers l 'avant à mi- f lanc ou au tiers 

externe du f lanc. Les terminaisons ventra les des côtes 

tendent à former des palettes. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. H. (H.) persuicatus SPATH. 1925, H. (H.) dentati-
tormis SPATH. 1925: H. (H ) rudlS. 

— Répartition. Lits e et l oe Courcelles. base de fAibien moyen 

Hoplites (Hoplites) canavarii PARONA & BONARELLI, 1 8 9 6 

— Caractères. Hoplites à côtes laut i formes. 

— Spectre de variat ion du plus compr imé au plus épais. 
H. (H.) Similis SPATH, 1925. H. (H) dorsetensis SPATH, 1925. H (H.) 
canavanformis SPATH, 1926; H (H.) canavarii 

— Répartition. Lits e et f de Courcelles. base de l'Albien moyen. 

— Remarques. L'accentuation du caractère » côles lautiformes 
et le creusement de la région ventrale en une gorge concave réalise 
le passage aux Euhoplites. Ces derniers sont représentés dans les 
bancs calcaires du lit f de Courcelles par plusieurs spécimens 
d 'E loncatus SPATH, 1925, non dessinés dans la figure 8 faute de 
place, mais repris dans la Figure9. 

Anahoplites intermedius SPATH, 1 9 2 2 

— Carac tères . Anahoplites modérémen t évolute, avec 

une costu lat ion rappelant cel le d 'H . (H.) dentatus, et une 

région ventrale plane. 

— Spectre de variation depuis les formes a ornementation 
atténuée jusqu'aux formes plus robustes. A. mantelli SPATH, 1923, 
A. intermedius, A. evolutus SPAIH. 1925 et A. praecox SPATH, 1923. 

— Répartition Lit f de Courcelles (et au-dessus à Folkestone), 

Albien moyen. 

— Remarques. Dans le banc calcaire inférieur du lit f de Cour­

celles existent des intermédiaires entre les ultimes variants d'H. (H } 

dentatus et A. intermedius. 

Anahoplites osmingtonensis OWEN. 1 9 7 1 {N.B. Cet te e s p è c e 

et la suivante sont reprises à la Figure 9 } 

— Carac tères . Anahoplites modérément évolute. à orne­

mentat ion très at ténuée, p resque lisse 

— Spectre de variation depuis des formes presque lisses jus­
qu'aux formes plus ornées. A. osmingtonensis, A. grimsdaiei OWEN. 
1971. 

— Répartition. Lit f de Courcelles, Albien moyen. 

— Remarques. Cette population d'Anahoplites modérément évo-
lutes à coquille peu ou pas ornée montre de nombreuses formes 
de passage vers A. intermedius également modérément évolute 
mais à costulation bien nette et vers Anahoplites planus (MANTELL. 
1822) à coquille lisse et surtout involute. A. osmingtonensis semble 
être une transition morphologique entre A intermedius et A. planus. 
La limitation stratigraphique de l'espèce dans la partie dasaie des 
couches â Anahoplites intermedius appuie cette interprétation. 

Anahoplites planus (MANTELL, 1 8 2 2 ) 

— Carac tères . Anahoplites involute, à coqu i l le p resque 

l isse. 

— Répartition. Lit f de Courcelles (et au-dessus à Folkestone). 
Albien moyen et supérieur. 

— Remarques, var la discussion dans le paragraphe précédent 

A la lueur de ces observat ions, l 'évolut ion de la sous-

fami l le des Hopl i t inae peut être résumée de la façon sui­

vante dans l ' intervalle concerné 

" E U H O P L I T I D S " " A N A H O P U T I D S " 

FIGURE 9 

Répartition des Hoplitinae au sommet de la carrière de Courcelles dans l'Albien-type et origine des deux lignées phylétiques des •• Ana-
hoplitids - et des » Euhoplit ids- de SPATH (1942). 

Vertical distribution of Hoplitinae coilected in the upper part of Courcelles quarry (France) showmg the origm of SWH'S Anahopiitids and 
Euhoplitids. 
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— A part ir d 'Otohopl i tes a côtes laut i formes et tuber­

cules ventro- latéraux ob l iques par rappor t à la l igne s ipho-

nale (O. raulinianus s.l.). il y a acquis i t ion d e tubercules 

ventro- latéraux paral lè les à la l igne s iphona le (O. bulliensis), 

puis per te des côtes laut i formes (O. normanniae) 

— La réal isat ion de côtes régu l ièrement incurvées vers 

l 'avant détermine le passage aux Hoplites si avec deux 

sous-genres : H, (Isohoplites) à côtes opposées et H. (Hoplites) 

s s. à côtes al ternes. 

— Chez les Hoplites s.s., H. (H.) benettianus possède 

un si l lon ventral étroit. L 'é largissement d u sil lon ventral 

donne na issance à H, (H.) dentatus. Enf in l 'acquis i t ion de 

côtes laut i formes chez H. (H.) canavarii ou l 'atténuation de 

la costu la t ion sur une coqui l le devenant p lus évolute chez 

A. intermedius sont à la base des deux g rands rameaux 

phy lé t iques décr i ts par SPATH (1942) d a n s l 'A lb ien moyen et 

supérieur, soit respect ivement les « Euhopl i t ids » et les 

<• Anahop l i t ids ». A noter que ces deux l ignées persistent 

jusque dans le Cénomanien avec les genres Hyphoplites et 

Schloenbachia. 

Cleon icera t inae 

Les Cleoniceras sont peu f réquents d a n s les argi les de 

Bully et de Montreui l -sur-Barse. Il s 'agi t en fait des dern iers 

représentants d 'un rameau phy lé t ique dont l ' apogée se situe 

dans des niveaux inférieurs à ceux é tud iés ici . Les plus 

jeunes exempla i res recueil l is par DESTOMBES (1977) prov ien­

nent du lit f de Bully. Cependan t selon O W E N (1988a) « Cleo­

niceras pers ists as great rarity in the ear ly L. lyelli subzone 

in the European Province ». La conservat ion f ragmenta i re du 

matér iel rend la déterminat ion spéc i f i que di f f ic i le. Suivant 

DESTOMBES (1977 , 1979) , il s e m b l e y avo i r c o e x i s t e n c e 

de formes à côtes fasc icu lées vois ines de Cl. (Cl.) cleon 

(d 'ORBiGNY, 1850) et de Ci (Cl.) devisense SPATH, 1925 et 

de fo rmes presque lisse rappor tées au sous -genre Neosay-

nella CASEY, 1954. 

DESMOCEBATIDAE 

Les Beudanticeras abonden t dans les arg i les de Bully, 

de Montreui l -sur-Barse, jusque dans le lit a de Courcel les. 

Au-dessus , ils d ispara issent momen tanémen t de la succes ­

s ion. La systémat ique des Beudanticeras d e l 'A lb ien infé­

rieur et de la base de l 'Albien moyen reste très confuse. 

C 'es t la raison pour laquel le seules deux espèces b ien 

caractér is t iques sont repr ises dans la F igure 8 : B. newtoni 

CASEY, 1961 et B. loevigatum (SOWERBY, 1827). 

LYELLICERATIDAE 

La fami l le d e s Lyel l icerat idae cons t i t ue 3 5 % d e la 

popu la t ion d 'ammoni tes du lit a de Cource l les avec deux 

e s p è c e s success i ves : Lyelliceras pseudolyelli (PARONA & 

BONARELLI, 1897) et L lyelli (d 'ORBiGNY, 1841). C'est là le seul 

interval le où la représentat iv i té de la fami l le dev ienne nota­

ble. En-dessous, dans les arg i les de Bully et de Montreui l -

sur-Barse, les récol tes sont rares ( 0 . 5 % ) . Au-dessus , seuls 

deux exempla i res de Lyelliceras sont c o n n u s du banc ca l ­

ca i re (lit b ) de Cource l les (COLLETÉ et ai., 1982), pu is la 

famil le d isparaî t momentanément c o m m e les autres famil les 

à carac tère cosmopo l i te . Les pat ientes réco l tes ef fectuées 

par P. DESTOMBES dans les carr ières de Bully et de Mon­

treui l -sur-Barse permet tent néanmoins de bien appréhender 

la success ion des espèces , soit du bas vers le haut : 

Tegoceras quadratum DESTOMBES, 1977 

— Carac tères . Tegoceras à sect ion quadrangu la i re et à 

région ventrale o rnée de reliefs en z igzag et où les tuber­

cules latéraux sont si tués à mi- f lanc. 

— Spectre de variation. Forme comprimée : T quadratum, forme 
épaisse Tegoceras armatum DESTOMBES. 1 9 8 4 . 

— Répartition. Lits a à e de Bully, sommet de l'Albien inférieur. 

Tegoceras camatteanum (d 'ORBiGNY, 1841) 

— Carac tères . Tegoceras vois in de T. quadratum mais 

avec des tubercu les plus p rononcés et un léger soulève­

ment de la l igne s iphona le déterminant l 'ébauche d 'une 

carène ondu leuse. 

— Reparution. Lit e de Bully, 6 a 8 de Montreuil-sur-Barse et 
des carrières voisines de Villemoyenne (DESTOMBES. 1 9 7 9 ) . 

Lyelliceras vaasti DESTOMBES et ai., 1973 

— Caractères. Lyelliceras à côtes al ternes et à sect ion 

quadrangu la i re c o m m e le? deux p récédents . 

— Répartition. Lit f de Bully. sommet de l'Albien inférieur. 

Lyelliceras pseudolyelli (PARONA & BONARELLI, 1897) 

— Caractères. Lyelliceras à côtes al ternes et à sect ion 

arrondie. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. Lyelliceras gevreyi (JACOB. 1 9 0 7 ) ; Lyelliceras pseu­
dolyelli; Lyelliceras hirsutum (PARONA & BONARELLI, 1 8 9 7 ) . 

— Répartition. Lit h de Buily et partie inférieure du lit a de Cour­
celles. sommet de l'Albien inférieur et base de l'Albien moyen. 

Lyelliceras lyelli (d 'ORBiGNY, 1841) 

— Carac tères . Lyelliceras â côtes opposées . 

— Spectre de variation du plus comprimé au plus épais. L. cot-
teri SPATH, 1 9 3 0 ; L. lyelli. L. ornatissimum Cm. 1 9 2 7 . 

— Répartition. Parties moyenne et supérieure du lit a de Cour­
celles. Deux Lyelliceras proches de lyelli mais un peu plus évolutes 
sont également connus du lit b, base de l'Albien moyen. 

En intégrant l 'espèce Tegoceras gladiator (BAYLE. 1878) 

connue dans les n iveaux s t ra t ig raph iquement inférieurs des 

carr ières du Perchois (Fig. 16). l 'évolut ion de la famil le des 

Lyel l icerat idae peut être résumée de la manière suivante 

dans l 'Albien inférieur et aux conf ins de la limite A lb ien 

infér ieur-Albien moyen. 

— A la base, Tegoceras gladiator possède une sect ion 

quadrangu la i re , des côtes a l ternes, et deux tubercu les par 

côte : un tubercu le latéral s i tué au tiers interne du f lanc, et 

un tubercu le ventro- latéral . L 'ascension du tubercu le latéral 

en posi t ion méd iane sur le f lanc condui t à T. quadratum, 

puis le sou lèvement axial de la rég ion ventrale à T. camat­

teanum. L 'appari t ion d 'un tubercu le s iphonal et d 'un troi­

s ième tubercu le par côte (sur la bordure ombi l ica le) réalise 

le passage au gen re Lyelliceras avec L. vaasti qui garde 

une sect ion quadrangu la i re . L 'arrondissement de la sect ion 

du tour mène ensui te à L. pseudolyelli qui possède toujours 

des côtes a l ternes c o m m e tous ses p rédécesseurs . Enfin 

l 'acquisi t ion des côtes o p p o s é e s donne na issance à l 'ult ime 

espèce de Lyelliceras connue : L. lyelli. 
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BRANCOCERATIDAE 

Cette famil le dont l 'acmé se si tue dans l 'Albien supér ieur 

est s imp lement c i tée pour mémoi re en raison du carac tère 

d iscon t inu et except ionnel des récol tes dans l ' intervalle é tu ­

d ié . L ' information la plus intéressante est peut-êt re la p ré­

sence de Mojsisovicsia delaruei (d 'ORBiGNY, 1841) dans le 

lit b de Cource l les . Il s'agit en effet du p lus anc ien repré­

sentant de l 'espèce qui apparaî t donc dès la base de 

l 'Albien moyen . 

DOUVILLEICEHATIOAE 

La var iabi l i té morpho log ique des Douvilleiceras, dé jà 

s igna lée dans le pa rag raphe p récéden t , se retrouve de 

manière ident ique avec une sér ie cont inue depu is des 

fo rmes à ornementat ion at ténuée jusqu 'à des variants hyper-

tubercu lées . C'est la raison pour laquel le une seule espèce 

est cons idé rée dans un sens très large : D. mammillatum 

dont la d ispar i t ion (réelle semble-t - i l ) s 'e f fectue à 1 m 

au-dessus de la base du lit c de Cource l les , c 'est-à-dire 

dans la base de l 'Albien moyen. 

En déf in i t ive, les récoltes ef fectuées dans les carr ières 

de Sully, de Montreui l -sur-Barse et d e Cource l les permet tent 

de b ien saisir l 'évolution des Hopl i t idae aux conf ins de la 

l imite A lb ien infér isur-Albien moyen. En revanche la d i spa ­

r i t ion des faunes à caractère cosmopo l i te à part ir du lit b 

de Cource l les ( comme dans le reste du bass in ang lo -

par is ien) obscurc i t part ie l lement la phy iogén ie des Desmo-

cera t idae , Lyel l icerat idae et Brancocera t idae . 

4 5. LE SOMMET DE L'ALBIEN MOYEN ET L'ALBIEN SUPÉRIEUR : 
FOLKESTONE (PARS), MERSTHAM ET BUCKLAND-NEW-
TON (U.K.) 

La cont inu i té entre les coupes de Cource l les et de Fol­

kes tone est assurée par les n iveaux à Hoplites (Hoplites) 

dentatus et à Anahoplites intermedius. 

Les tab leaux de répart i t ion présentés dans les Figures 

I 0 a - b et I 2 a - b sont établ is à part ir des données pub l iées 

par SPATH (1923-1943) , CASEY (1936, 1966) et OWEN (1958, 

1 9 7 1 , 1976, 1988a) pour Folkestone, OWEN (1976) pour 

Mers tham, et KENNEDY (1970) en c e qui concerne Buck land -

Newton . 

Toutes les fami l les décr i tes p r é c é d e m m e n t dans le §4 .4 . 

sont présentes. 

HOPLITIDAE 

Lignée phy lét ique des « Anahopl i t ids » (Hop l i t inae à région 

vent ra le légèrement convexe ou concave ) . Fig. 10a. 

La part ie supér ieure du b e d f et le b e d II de Folkestone 

livrent Anahoplites intermedius et A. planus, appa rues au 

sommet de Cource l les . A. planus pers iste jusque dans le 

b e d XI et donne na issance dans la moi t ié supér ieure du 

b e d VII à une autre e s p è c e ; Anahoplites daviesi SPATH, 

1926, p lus évolute et ornée de côtes s inueuses. A. inter­

medius est à l 'origine d'un vaste ensemb le d 'espèces qui 

se suivent et se relayent, soit du bas vers le haut : 

Dimorphoplites niobe SPATH. 1926 

— Carac tè res . Dimorphoplites à côtes généra lement 

a l ternat ivement longues et cour tes. 

— Répartition. Beos lll et IV de Folkestone (formes typiques), 
Albien moyen. 

— Remarques. Des formes de transition avec A. intermedius 
existent dans le bed 11 et il est difficile d'apprécier le niveau exact 
d'apparition de l'espèce. 

Dimorphoplites doris SPATH, 1926 

— Carac tè res . Dimorphoplites à côtes laut i formes irré­

gu l iè rement déve loppées et for tement pro jetées vers l 'avant 

sur la pér iphér ie . 

— Spectre de variation. O. pmax SPATH, 1 9 2 6 (variant finement 
costulé), D. dons (forme robuste) 

— Répartition. Bed IV de Folkestone, avec une abondance plus 
grande dans le lit phosphaté supérieur, Albien moyen. 

— Remarques. Cette population est intermédiaire entre les 
Dimorphoplites à côtes non lautiformes (D. niobe) et les Dimorpho­
plites à côtes régulièrement lautiformes et â tubercules ventro-
latéraux arrondis (D. biplicatus). 

Dimorphoplites biplicatus (MANTELL, 1822) 

— Carac tè res . Dimorphoplites à côtes laut i formes et à 

tubercu les ventro- latéraux arrondis. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. Dimorphoplites glaber SPATH. 1 9 2 6 ; D. chloris 
SPATH. 1 9 2 6 ; D. tethydis (BAYLE. 1878) ; D. biplicatus-, D. parkinsoni 
(SPATH. 1 9 2 3 ) . 

— Répartition. Un désaccord existe entre CASEY ( 1 9 6 6 ) et OWEN 
( 1 9 7 1 ) sur la distribution verticale de cette population. L'acmé se 
situe dans les beds V à Vlll mais le niveau d'apparition est plus 
difficile â apprécier en raison de l'existence de formes de passage 
avec les populations précédentes. Pour CASEY. il s'agit du bed H, 
pour OWEN. du bed IV Albien moyen et supérieur basai. 

Dimorphoplites silenus (SPATH. 1 9 2 6 ) 

— Carac tè res . Coqui l le semblab le à cel le de D. biplica­

tus avec une c h a m b r e d 'habi tat ion ornée de côtes laut i ­

formes, mais des tours internes du p h r a g m o c ô n e pourvus 

de cô tes s imples ou naissant par fa isceaux de 2 ou 3. 

— Répartition. Partie inférieure du bed Vlll de Folkestone. base 
de l'Albien supérieur 

— Remarques. Par sa morphologie. D. silenus est intermédiaire 
entre D. biplicatus (espèce plus ancienne) à côtes lautiformes et 
Metaclavites compressus (espèce plus récente) à côtes simples ou 
naissant par faisceaux de 2 ou 3. et constitue un remarquable 
exemple de protérogénèse. 

Metaclavites compressus (PARONA & BONARELLI, 1 8 9 6 ) 

— Carac tè res . Hopl i t idae à côtes s imples ou naissant 

par fa isceaux de 2 ou 3 et à tubercu les ventro- latéraux sub ­

paral lè les à la l igne s iphonale. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. Metaclavites metamorphicus (SPATH, 1 9 2 6 ) ; 
M. compressus; M. trifidus (SPATH, 1 9 2 3 ) . 

— Répartition. Beds Vlll et IX de Folkestone. base de l'Albien 
supérieur. 

Epihopiites deluci (BRONGNIART, 1822) 

— Carac tè res . Coqui l le morpho log iquement assez 

p roche de cel le des Metaclavites, mais avec des f lancs plus 

ar rondis et des tubercu les ventro- latéraux perpend icu la i res 

à la l igne s iphona le et non plus paral lèles. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. E. glyptus SPATH. 1 9 2 6 ; E. denanus (de SOWERBY. 
1 8 2 6 ) ; E. deluci. E. gibbosus SPATH 1926 . 
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— Répartition. Bed X de Folkestone. Albien supérieur. 

— Remarques. Des transitions existent d'une part avec les 
Metaclavites en-dessous, d'autre part avec les Callihopiites au-
dessus par réapparition de côtes lautiformes. 

Callihopiites auritus (SOWERBY, 1816) 

— Caractères. Callihopiites à côtes laut i formes. à région 

ventrale f réquemment concave sur les tours internes du 

p h r a g m o c ô n e et à tubercu les ventro- iatéraux tendant à être 

ar rondis . 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. Callihopiites catillus (SO^ERAY. 1 8 2 7 ) : C. patella 
SPATH, 1 9 2 7 ; C. Strigosus SPATH 1 9 2 7 : C. formosus SPATH, 1 9 2 7 ; 
C auritus; C. horridus SPATH, 1 9 2 7 . 

— Répartition. Beds XI et XII de Folkestone, Albien supérieur. 

Callihopiites vraconensis (PICTET & CAMPICHE, 1860) 

— Carac tères . Callihopiites à côtes laut i formes, avec 

une rég ion ventrale convexe bordée de tubercu les ventro-

latéraux souvent assez petits et pointus. 

— Remarques. SPATH ( 1 9 4 2 ) cite 1 8 espèces de Callihopiites 
dans l'Albien terminal d'Angleterre. Certaines, à côtes non lauti­
formes comme C. advena SPATH. 1 9 2 8 paraissent plus proches des 
Pleurohoplites. Les autres sont vraisemblablement les représentants 
d'une seule espèce hautement variable. 

— Répartition. Upper Greensand de Merstham et Buckland-
Newton. Albien terminal (Par Albien terminal, on entend ici la Zone 
à Stoiiczkaia dispar ou Vraconien) 

Pleurohoplites (Pleurohoplites) renauxianus (d 'ORBiGNY. 

1840) 

— Carac tères . » Anahopl i t id » à côtes non laut i formes et 

à rég ion ventra le en forme de toit. 

— Remarques. On se range ici à l'avis déjà exprimé par JUIGNET 
& KENNEDY, 1 9 7 6 concernant les derniers - Anahoplitids - de l'Albien 
terminal : - A notre avis, les - genres - Lepthoplites, Pleurohoplites, 
Arrhaphoceras et quelques Callihopiites, couramment utilisés, ne 
sont certainement que des variants d'un seul genre unispécifique 
dont est issu Schloenbachia; ces - genres - divers correspondant 
à des variants n'appartiennent en fait qu'à une seule espèce - En 
citant seuiement les formes extrêmes et moyenne de cette popu­
lation d'ammonites, le spectre de variation s'étend de Lepthoplites 
falcoides SPATH. 1 9 2 5 (la plus comprimée) à Pleurohoplites (Pleuro­
hoplites) renauxianus (forme moyenne) et à Pleurohoplites (Arrha­
phoceras) studeri (PICTET & CAMPICHE. 1 8 6 0 ) (la plus épaisse). 

— Répartition. Upper Greensand de Merstham et Buckland-
Newton, Albien terminal 

Le passage aux Schloenbachia. cénoman iens , est ob te ­

nu par soulèvement de la l igne s iphona le en une carène 

méd iane et appar i t ion de tubercules latéraux au-dessus des 

tubercu les ombi l i caux (SCHOLZ, 1973) 

L'évolut ion phy lé t ique des « Anahop l i t ids » pr ise dans son 

ensemb le est cur ieuse. Les populat ions success ives mon­

trent en effet une a l ternance régul ière d ' e s p è c e s à côtes 

naissant seules ou par fa isceaux à part i r des tubercu les 

ombi l i caux et d 'espèces à côtes laut i formes, soit du bas 

vers le haut : 

— à côtes naissant par fa isceaux : Anahoplites interme-

dius, Dimorphoplites niobe; 

— à côtes laut i formes : Dimorphoplites dons, D- biplica-

tus, D. silenus; 

—- à côtes naissant par fa isceaux ; Metaclavites 

compressus, Epihoplites deluci; 

— à côtes laut i formes Callihopiites auritus, C. vraco­

nensis; 

— à côtes naissant par fa isceaux • Pleurohoplites (P.) 

renauxianus, et (au Cénomanien) Schloenbachia varians. 

L'acquisi t ion de côtes laut i formes semble avoir été une 

di rect ion évolut ive majeure des « A n a h o p l i t i d s - , ce l le-c i se 

manifestant par « puls ions » success ives . 

Lignée phy lé t ique des « Euhopl i t ids » (Hopl i t inae à rég ion 

vent ra le c reusée d 'un sil lon ou d 'un cana l ) , Fig. 10b 

Euhoplites loricatus (SPATH, 1925) 

— Caractères. Euhoplites à côtes laut i formes et à région 

ventrale c reusée d 'un si l lon concave . Les termina isons ven­

trales des cô tes sont for tement pro jetées en avant et forment 

des palet tes. 

— Spectre de variation depuis les formes finement costulées 
jusqu'aux formes à côies plus épaisses. Euhoplites aspasia SPATH, 
1925. E microceras SPATH, 1928; E. loricatus; E. pricei SPATH. 1930 
et E. subtuoercuiatus SPATH. 1927. 

— Répartition. Beds II à V (basai) de Folkestone. Albien moyen. 

— Remarques. Les représentants les plus jeunes de l'espèce, 
recueillis au sommet du bed IV et à la base du bed V de Folkestone, 
possèdent un sillon ventral plus étroit et plus profond et des côtes 
qui naissent par faisceaux de 3 ou 4 au niveau des tubercules 
ombilicaux au lieu de 2 ou 3 dans les formes plus anciennes. Ces 
variants tardifs nommés par SPATH (1930) Euhoplites loricatus var. 
meandrina ont été élevés au rang d'espèce par OWEN, 1958. Cette 
variation évolutive ne paraît pourtant pas suffisante pour justifier 
une séparation spécifique. 

Euhoplites lautus (SOWERBY, 1821) 

— Carac tè res . Euhoplites à côtes laut i formes for tement 

incurvées vers l 'avant sur le t iers externe du f lanc et à l igne 

s iphonale creusée d 'un cana l à sect ion subrec tangu la i re . 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. E. lautus; E. truncatus SPATH, 1925; E. opalinus 
SPATH, 1930: E. nitidus SPATH, 1925 et E. proboscideus (SOWERBY, 
1821). 

— Répartition. Du bed V à la base du bed IX de Folkestone, 
sommet de l'Albien moyen et base de l'Albien supérieur, 

— Remarques. Des formes de passage relient £ lautus d'une 
part à E. loricatus vers le bas, et d'autre part a E. ochetonotus 
vers le haut 

Euhoplites ochetonotus (SEELEY, 1865) 

— Carac tères . Euhoplites à costu lat ion subrad ia le très 

fine et à canal s iphonal . 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. E. ocheionotus; E. sub'autus SPATH, 1928. E sole-
notus (SEELEY 1865); E. serotinus SPATH, 1930, E. trapezoïdalis SPATH, 
1930 et E. armatus SPATH. 1925. 

— Répartition Beds Vlll et IX de Folkestone. base de l'Albien 
supérieur 

Euhoplites subcrenatus SPATH, 1926 

— Carac tères . Euhoplites m i c roconche à ornementa t ion 

très at ténuée, La te rmina ison ventra le des côtes s igmoides 

forme une crénulat ion de part et d 'autre du canal s iphonal . 

— Spectre de variation. Forme presque lisse : £ inomatus SPATH, 

1930; forme à ornementation plus nette : £ subcrenatus-

— Répartition Bed IX de Folkestone, base de l'Albien supérieur. 

— Remarques. L'ornementation d ' £ subcrenatus rappelle celle 
des variants les plus comprimés d'£. ochetonotus. Il est possible 
qu '£ subcrenatus représente un rameau évolutif parallèle à celui 
d'£. ochetonotus. mais micromorphe et sans descendance. 
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M e r s t h a m 
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N e w t o n 

f a u n e s b o r é a l e s 

FIGURE 10a 

R é p a r t i t i o n d e s H o p l i t i n a e les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s d a n s I A l b i e n m o y e n e t s u p é r i e u r d e F o l k e s t o n e . et d a n s l ' A l b i en t e r m i n a l d e M e r s ­
t h a m e t B u c k l a n d - N e w t o n ( U K ). 

Vertical distribution at the most characteristic Hoplitinae coltected in middle and upper Albian of Folkestone and in the uppermost Albian 
of Merstham and Buckland-Newton (U.K) 
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Euhoplites alphalautus SPATH, 1925 

— Caractères. Euhoplites à côtes s igrnoïdes, tendant à 

former des crénulat ions sur l 'épaule ventro- latérale. Le canal 

s iphonal est moins creusé et t end à former un V. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. E. alphalautus, E. vulgans SPATH. 1 9 2 8 . E. bolo-
mense SPATH. 1 9 2 6 . 

— Répartition. Beds IX à X! de Folkestone, Albien supérieur. 

Hyphop l i tes {Discohoplîtes) s p p . 

— Carac tères . « Euhopl i t ids - à str ies fa lc i formes. aisé­

ment d is t inguab le des popula t ions antér ieures et suivantes 

par l 'absence de tubercuiat ion ventro- latérale. 

— Répartition. - Upper Greensand - de Merstham et Buckland-
Newton, Albien terminal 

— Remarques. WRIGHT & WRIGHT ( 1 9 4 9 ) ont étudié l'origine et 
révolution des Discohoplites et des Hyphoplites. Hyphoplites se dif­
férencie à partir de Discohoplites dans l'Albien supérieur et se ren­
contre dans tout le Cénomanien inférieur. Mais 2 1 espèces d'H 
(Discohoplites) et d'H {Hyphoplites) sont admises par les frères 
WRIGHT ! L'examen des populations successives suggère l'existence 
d'une ou deux - bonnes - espèces dans chaque sous-genre. Tel 
est également l'avis de JUIGNET & KENNEDY. 1 9 7 6 et SCHOIZ. 1 9 7 9 . 
Une révision de la nomenclature reste à faire. 

Hyphoplites (Hyphoplites) s p p . 

— Caractères, - Euhop l i t ids» à côtes fa lc i formes et à 

crénulat ion ventro- latérale. 

— Répartition. Aibien terminal et Cénomanien inférieur 

— Remarques. Voir paragraphe précédent. 

En résumé, à partir d 'H . (Hoplites) canavarii à côtes lau­

t i formes, l 'évolution de la l ignée phy lé t ique des * Euhopl i ­

t ids » a consisté en l 'acquisi t ion d 'un si l lon ventral p ro fond 

(E. loricatus), pu is en la réa l isat ion d 'un cana l s iphona l 

(E. lautus jusqu 'aux formes ul t imes d'Hyphoplites). Au 

n iveau de ia costu lat ion, les popu la t ions les p lus anc iennes 

ont des côtes for tement pro jetées vers l 'avant sur la part ie 

externe du f lanc {E. loricatus). C e carac tère est ensui te 

moins accentué (E. lautus). Puis les côtes deviennent 

subrad ia les tand is que leur te rmina ison ventro- latérale 

p rend un aspec t crénelé (O. ochetonotus). Enfin l 'appari t ion 

de cô tes fa lc i formes caractér ise les Hyphoplites s. l . 

A u terme de cet te présentat ion de l 'évolut ion des Hopl i -

t idae à travers trois pa rag raphes dist incts, la Figure 11 

résume les relat ions phy logénét iques des pr inc ipaux genres 

depu is l 'Albien basai jusqu 'au Cénoman ien . Le fait d 'admet ­

tre l 'existence de populat ions success ives hautement var ia­

b les s impl i f ie cons idérab lement la phy logén ie de la famil le 

par compara i son avec les tab leaux publ iés par SPATH (1942) 

et O W E N (1988) où la p lupar t des genres sont po lyphy lé t i -

ques. Par rappor t à SPATH (1942) le genre Anahoplites n'est 

p lus cons idéré c o m m e la souche répétée de tous les autres 

- Anahop l i t ids ». Par rappor t à OWEN (1988), les Hoplites 

( inc luant les Isohoplites) dér ivent d i rec tement des ult imes 

Otohopiites et non plus d 'hypothé t iques Pseudosonneratia 

to ta lement inconnus dans les couches à Otohopiites bul­

liensis et à O. normanniae. 

Les pr inc ipa les d i rect ions évolut ives sont matér ial isées 

par l 'acquisi t ion de côtes a l ternes (à partir des Otohopiites). 

puis en la réal isation de cô tes laut i formes par « p o u s s é e s » 

success ives . Ces Hopl i t idae à côtes laut i formes peuvent 

être c lassées en deux g roupes : 

— celui des Otohopiites, Dimorphoplites et Callihoplites 

à rég ion ventrale p lane ou légèrement convexe ou concave ; 

— ce lu i des Euhoplites et Hyphoplites s. l . à région ven­

trale c reusée d 'un si l lon ou d 'un cana l . 

Le résul tat de ces conve rgences morpho log iques est une 

suite d ' homéomorphes , en part icul ier dans le premier 

g roupe , c h a q u e pér iode de l 'Albien ayant eu sa propre 

popu la t ion d 'Hop l i t idae à côtes laut i formes : 

— les Otohopiites à l 'Albien inférieur; 

— les Dimorphoplites à l 'Albien moyen ; 

— les Callihoplites à l 'Albien supérieur. 

En c o n s é q u e n c e la déterminat ion d ' ind iv idus isolés peut 

parfo is être incer ta ine, même pour des spécia l is tes. Une 

i l lustrat ion de ce p ropos est d'ai l leurs fournie par THOMEL 

(1980, p. 140) qui f igure sous le nom de Dimorphoplites 

chioris de l 'Albien moyen un Otohopiites bulliensis de 

l 'Albien inférieur de Bully. 

BRANCOCERATIDAE (Fîg. 12a) 

Remarque . - La c lassi f icat ion ut i l isée ici est ce l le de 

WRIGHT, 1980. Trois sous-fami l les sont reconnues au sein des 

B rancoce ra t i dae , soit les : Brancocera t inae SPATH, 1934; les 

Mojs isov ics i înae HYATT, 1903 et les Mor ton icera t inae Dou-

VILLE, 1912. La propos i t ion formulée par O W E N , 1988a d 'é le­

ver les Mojs isov ics i inae au rang de fami l le ( inc luant les 

Mor ton icera t inae) et de les séparer des Brancocera t idae 

sensu stricto n'est pas retenue. L'attr ibution d 'un certa in 

nombre d 'Ammon i tes reste en effet d iscu tée . Tel est le cas 

par e x e m p l e d e s Cantabrigites SPATH, 1932 cons idérés par 

SPATH et RENZ (1968) c o m m e un sous-genre de Mortoniceras 

(Mor ton icerat inae) et inclus par SCHOLZ, (1979) dans le genre 

Hysteroceras HYATT, 1900 (Brancocerat inae) . Dans ce 

contexte , la créat ion de div is ions supp lémenta i res ne s e m ­

ble pas oppo r tune . 

Mojs isov ics i inae 

La répar t i t ion des Mojs isovics i inae reste très mal connue 

dans l 'Albien moyen du bassin ang lo-par is ien . C o m m e nous 

l 'avons dé jà s igna lé , les faunes cosmopo l i tes d ispara issent 

v i r tue l lement d u bass in à la base de l 'Albien moyen (cf. la 

c o u p e de Cource l les) , et cec i jusqu 'à la base de l 'Albien 

supérieur. Les seuls n iveaux où des récol tes occas ionne l les 

soient poss ib les sont que lques lits de nodu les phosphatés 

représentés à Folkestone par : 

— la base du b e d IV avec Mojsisovicsia subdelaruei 

SPATH, 1 9 3 1 , 

— le b e d Vl l l avec Dipoloceras cristatum (BRONGNIART, 

1822} 

Il est de c e fait très diff ici le d 'appréc ie r l 'extension réelle 

des espèces . 

Dans l 'état ac tue l des conna i ssances , l 'appar i t ion de 

D. cristatum semblera i t coïnc ider avec la base d u b e d Vl l l 

par la p résence dans les beds V à VII d 'une espèce t ran-

si t ionnel le avec M. subdelaruei : Mojsisovicsia cornuta (Pic-

TET, 1847) (non représentée sur la f igure étant donné sa 

rareté). En revanche i 'extension de M. subdelaruei est 

to ta lement inconnue. M. delaruei est c i té en France depu is 

le lit b de Cource l les au sommet des couches à Lyeiiiceras 

lyelli, j usque dans les argi les à Anahoplites intermedius à 

la carr ière des Islettes en Argonne (AMEDRO, 1985). Mais 

aucun Mojsisovicsia n'a été recuei l l i j usqu 'à présent dans 

les n iveaux à Dimorphoplites niobe en aucun point du 

bass in ang lo-par is ien. 
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FIGURE 1 1 

R é p a r t i t i o n d e s p r i n c i p a l e s l i g n é e s p h y l é t i q u e s d ' H o p l i t i d a e p r é s e n t e s d a n s l ' A l b i e n d u b a s s i n a n g l o - p a n s i e n 

Vertical distribution and phylogeny o( Hoplitinae coilected in the Albian o f t he Anglo-Pans basin 

Mor ton icera t inae 

Suivant l 'avis unan ime de WRIGHT (1957) et d e COOPER 
(1982) . l 'or igine des Morton icerat inae est à rechercher aux 
conf ins de la l imite A lb ien moyen-A lb ien supér ieur, dans les 
var iants peu ornés de Dipoloceras. 

La sys témat ique des Morton icerat inae reste cependan t 
comp lexe . D'un côté , le sous-genre Cantabrigites pourrai t 
appar ten i r aux Hysteroceras et non aux Mortoniceras 
(SCHOLZ, 1979) étant donné le caractère m ic romorphe et l 'en­

roulement évolute de la coqui l le . D'un autre côté , de n o m ­
breuses « espèces - et m ê m e des sous-genres sont, à notre 
avis, de s imples var iants de que lques espèces success ives 
pourvues d 'un large spec t re de var iat ion En at tendant une 
révision, un c lassement s imple des Morton icerat inae peut 
néanmoins être ef fectué en comptan t le nombre de tuber­
cules par côte . Celui -c i augmente en effet depu is la base 
jusqu 'au sommet de l 'Albien supér ieur et cec i const i tue la 
tendance évolut ive majeure des Mortonicerat inae. Du bas 
vers le haut, la success ion des populat ions est la suivante 
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f a u n e s c o s m o p o l i t e s 

FIGURE 12a 

R é p a r t i t i o n d e s A m m o n i t e s c o s m o p o l i t e s les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s d a n s l ' A l b i en m o y e n et s u p é r i e u r d e F o l k e s t o n e , e t d a n s l ' A l b i en 
t e r m i n a l d e M e r s t n a m e t B u c k l a n d - N e w t o n (U.K.). 

Vertical distribution of the most characteristic cosmopotitan Ammonites cotiected m the middle and upper Albian trom Merstham and 
Buckland-Newton (U.K.). 
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f a u n e s cosmopol i tes 

Répartition des Ammonites cosmopolites les plus caractéristiques dans l'Albien moyen et supérieur de Folkestone. et dans l'Albien 
terminal de Merstham et Buckland-Newtdn (U.K.). 

Vertical distribution of the most characteristic cosmopolitan Ammonites collected in the middle and upper Albian from Merstham and 
Buckland-Newton (U.K.) 
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Mortoniceras à 1 tubercu le par côte : Mortoniceras (Morto-

niceras) rigidum SPATH, 1 9 3 3 

— Caractères. Mortoniceras où seuls les tubercu les 

ombi l i caux sont déve loppés . 

— Remarques. Cette population est monospécifique et limitée 
à M. (M.) rigidum, espèce pour laquelle CCOPER, 1982 a proposé 
le nouveau genre Mortomceratoides non retenu ici. 

— Répartition. Bed Vlll de Folkestone. base de l'Albien supérieur 

Mortoniceras à 2 tubercules par côte : Mortoniceras (M.) pri-

cei (SPATH, 1 9 2 3 } 

— Caractères. Mortoniceras por tant 2 tubercu les sur 

c h a q u e côte pr imaire : un tubercu le omb i l i ca l et un tuber­

cu le ventro- latéral . 

— Spectre de variation et remarques. Le matériel à notre dis­
position, représenté par plusieurs centaines de spécimens contem­
porains, constitue une population homogène par son type 
d'ornementation à 2 tubercules par côte, mais montre un large 
spectre de variation depuis des formes comprimées, modérément 
involutes, à costulation fine, |usqu à des formes épaisses, plus évo-
îutes, à ornementation robuste. 

La reconnaissance de cette variation conduit à mettre en syno­
nymie non seulement un certain nombre d'espèces, mais également 
de genres et sous-genres de SPATH (1932-1934), celui-ci ayant clas­
sé dans des genres différents les variants comprimés et épais de 
la même population. Le spectre de variation des Mortoniceras à 2 
tubercules par côte englobe les - espèces - actuelles suivantes 
soit, 

— variants comprimés : Prohysteroceras (Goodhallites) goo-
dhalli (J. SOWERBY, 1820); P (G.) deiabechei SPATH, 1934; 

— variants moyens ; Mortoniceras (Mortoniceras) pricei (SPATH, 

1923). 

— variants épais ; Mortoniceras (Deiradoceras) aibense SPATH. 
1933; M. (D.) cunningtoni SPATH. 1933; M. (D.) devonense SPATH. 
1933; M. (D.) bipunctatum SPATH. 1933 

— Répartition. Ou bed IX â la base du bed XI de Folkestone, 
Albien supérieur. 

Mortoniceras à 3 tubercules par cô te , parmi lesquels le tu ­

bercule latéral s 'atténue avec l 'âge ; Mortoniceras (Mortoni­

ceras) inflatum ( J . SOWERBY, 1 8 1 8 ) . 

— Caractères. Mortoniceras à 3 tubercu les par côte pr i ­

maire ; ombi l i ca l , latéral et ventro- la téra l . Sur la chambre 

d 'habi tat ion, le tubercu le latéral s 'at ténue. 

— Spectre de variation depuis les formes comprimées jusqu'aux 
formes épaisses. Mortoniceras (Mortoniceras) tissicostatum SPATH, 
1932. M. (M-) commune SPATH, 1932. M. (M.) inflatum. 

-— Répartition. Beds XI et XII de Folkestone, Albien supérieur 

Mortoniceras à 3 tubercu les par côte , où le tubercu le latéral 

reste toujours proéminent : Mortoniceras (Mortoniceras) 

failax (BREISTROFFER, 1 9 4 0 ) . 

— Caractères. Mortoniceras à 3 tubercu les par côte , 

avec un tubercule latéral touiours b ien marqué , m ê m e sur 

la c h a m b r e d 'habi tat ion 

— Spectre de variation Forme comprimée : M. (M.) pachys 

(SEELEY, 1865); forme épaisse ; M. (M.) failax. 

— Répartition. Partie inférieure de l'Upper Greensand à Mers­

tham, base de l'Albien terminal. 

Mortoniceras à 4 tubercules par côte ; Mortoniceras (Dur-
novarites) perinflatum (SPATH, 1 9 2 2 ) 

— Caractères. Mortoniceras à 4 tubercu les par côte pr i ­

maire . ombi l i ca l , latéral, ventro- latéral interne et ventro-

latéral externe. 

— Spectre de variation et remarques. La présence de 4 tuber­
cules par côte correspond a la définition du sous-genre Durnova-
rites SPATH. 1 9 3 2 . COOPER & KENNEDY, 1 9 7 9 ont placé en synonymie 
avec M. (D) perinflatum (SPATH. 1 9 2 2 ) les espèces suivantes : 
M. (D.) quadratum (SPATH. 1922) , M. (D.) postinflatum SPATH. 1 9 3 3 . 
M. (D.) depressum (SPATH 1 9 2 2 ) , M. (D.) adkmsi YOUNG, 1 9 5 7 et 
M. (D.) vraconense RENZ.1968. D'autres espèces comme M. (D.) 
subquadratum SPA T«. 1 9 3 3 et M (D.) bauen COLUGNON. 1 9 6 3 sont 
sans doute valides mais une revision du sous-genre reste a entre­
prendre 

— Répartition Partie supérieure de rupper Greensand â Mers­
tham et Buckland-Newton. partie supérieure de l'Albien terminal. 

En déf in i t ive si des prob lèmes de taxonomie subsis tent , 

l 'usage des Mortoniceras est c o m m o d e sur le terrain même 

pour des non-spécia l is tes étant donné la s impl ic i té du cr i ­

tère d 'évolut ion ; le passage à 2, puis 3 et enf in 4 tubercu les 

par côte ! 

Brancocera t inae 

C o m m e pour (es Mojs isovics i inae, la répar t i t ion des Bran­

cocera t inae reste mal connue dans l 'Albien moyen du bas­

sin ang lo-par is ien . Dans l 'Albien supér ieur les premiers 

représentants ; Hysteroceras (Hysteroceras) capncornu 

SPATH, 1934 ont une sect ion p resque c i rcula i re avec des 

côtes t ranchantes. Les côtes s 'épaiss issent ensui te et la 

sect ion du tour devient plus ovale ; H. (H.) orbignyi (SPATH, 

1922) et H. (H.) varicosum (J. DE C. SOWERBY, 1824) (peut-

être s imp lement des variants de la m ê m e espèce ) . Le pas­

sage à une sect ion du tour subquad ra t i que et le 

ren forcement de la carène mènent alors à H. (H.) carinatum 

SPATH, 1922. Enfin selon SCHOLZ. 1979 (dont l 'opinion est 

a c c e p t é e ici) l 'appari t ion d 'une tubercu la t ion plus ou moins 

déve loppée détermine le sous-genre H. (Cantabrigites) 

assez mal représenté dans le bass in ang lo-par is ien , mais 

mieux connu dans le Sud-Est de la France (BREISTROFFER. 

1940, 1947) ou en Hongr ie (SCHOLZ, 1979). 

A noter la répart i t ion et l 'évolution c o m p a r a b l e s des Bran­

cocera t inae par rappor t aux Mojs isov ics i inae puis aux Mor­

ton icerat inae : d ist r ibut ion d iscont inue dans l 'Albien moyen 

puis a b o n d a n c e dans l 'Albien supér ieur ; coqu i l les peu 

ornées au dépar t mais de plus en plus tubercu lées dans 

l 'Albien terminal . N'y aurait-i l pas là un d imo rph i sme sexuel 

avec des Hysteroceras m ic roconches et des Mortoniceras 

macroconches ? Si cet te hypothèse était un jour va l idée, la 

c lass i f i ca t ion des Brancocera t idae serait à revoir p ro fon ­

dément . 

DESMOCERATIDAE 

Beudanticeras beudanti (BRONGNIART, 1822) est une 

espèce carac tér is t ique de l 'Albien supérieur, recuei l l ie à Fol­

kestone dans les b e d s Vl l l à X, mais qui suivant SCHOLZ, 

1979 peu t at te indre l 'Albien terminal . 

Aucun Beudanticeras n'est connu en revanche dans les 

b e d s I à VII c 'est-à-dire dans l 'Albien moyen . Après une 

pér iode de prol i férat ion à l 'Albien inférieur avec Beudanti­

ceras newtoni et aux conf ins de la l imite A lb ien inférieur-

A lb ien moyen avec B. loevigatum (voir le p a r a g r a p h e 4.4. 

relatif aux carr ières de Bully et de Cource l les) , les Desmo-

cera t idae d ispara issent v i r tuel lement du bassin ang lo -par i ­

s ien. Dans l'état actuel des conna issances , seuls trois 

spéc imens ont été trouvés dans l ' intervalle c o n c e r n é : deux 

à Ford-Place (MILBOURNE, 1963) dans les arg i les à H. (H.) 
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dentatus (B. cf. ioevigatum) et à D. niobe (Beudanticeras 

sp. ) ; le dern ier à Wissant dans fe n iveau phospha té P4, 

assoc ié à M. subdelaruei (Beudanticeras sp) . 

En déf in i t ive la phy logén ie des Desmocera t i dae reste 

obscure durant la p lus g rande part ie de l 'Albien moyen. 

LYELLICERATIDAE 

C o m m e pour les autres famil les à ca rac tè re cosmopol i te , 

aucun Lyel l icerat idae n'a été recuei l l i j usqu 'à ce p u r dans 

l ' intervalle compr i s entre les beds I à VIII de Folkestone. 

c 'est-à-d i re dans la p lus g rande part ie de l 'Albien moyen. 

Les ja lons phy lé t iques reliant Lyelliceras lyelli aux Neophlyc-

ticeras sont inconnus. 

Dans l 'Albien supérieur, des récol tes ponctue l les permet ­

tent d 'esqu isser un tab leau d e répart i t ion, avec du bas vers 

le haut ; 

Neophlycticeras brottianum (d 'ORBiGNY, 1841) 

— Caractères. Neophlycticeras à sec t ion assez arrondie, 

à cô tes droi tes et à tubercules s iphonaux p inces dans le 

sens de l 'enroulement. 

— Répartition. Beds Vlll à IX de Folkestone, base de l'Albien 
supérieur 

Stoliczkaia (Faraudiella) spp . 

— Carac tères . Stoliczkaia à région ventra le tect i forme, 

pourvus d 'une rangée de tubercu les s iphonaux arrondis 

même sur la chambre d 'habi ta t ion. 

— Répartition. Partie inférieure de l'Upper Greensand de Mers­
tham, base de l'Albien terminal 

Stoliczkaia (Stoliczkaia) s p p . 

— Caractères. Stoliczkaia à région ventra le arrondie, 

caractér isés par la d ispar i t ion p r é c o c e des tubercu les 

s iphonaux. 

— Répartition. Partie supérieure de l'Upper Greensand a 

Buckland-Newton, sommet de l'Albien terminal. 

Le carac tè re occas ionne l et d iscont inu des récoltes de 

Lyel l icerat idae dans l 'Albien supér ieur d u bassin ang lo-

par is ien nécess i te le recours à d 'aut res g isements pour 

comprend re la phy logén ie de la fami l le (AMEDRO, 1976) Les 

g isements les p lus favorab les sont ceux du Sud-Est de la 

France (BREISTHOFFER, 1940, 1947) et d e Hongr ie (SCHOLZ, 

1979). A part ir de Neophlycticeras, l 'ar rondissement des 

tubercu les s iphonaux réalise le passage aux S (Faraudiel­

la), puis leur d ispar i t ion condu i t aux Stoliczkaia sensu stricto 

incluant le g é n o t y p e : S. (S.) dispar (d 'ORBiGNY, 1841). La 

transit ion aux Mantelliceras cénoman iens se mani feste par 

la d ispar i t ion déf in i t ive des tubercu les s iphonaux. les tuber­

cules si tués sur l 'épaule ventro- latérate subsis tant seuls. 

Avec les Mantelliceras s 'annonce une longue l ignée phy lé­

t ique d 'Acan thocera t idae , mais cec i est une autre histoire,.. 

5. — P R O B L E M E S A C T U E L S DE B I O S T R A T I G R A P H I E 

D A N S L'ALBIEN DU BASSIN A N G L O - P A R I S I E N 

Un certa in nombre de prob lèmes relatifs à la répart i t ion 

des Ammon i tes subsis tent dans l 'Albien du bass in anglo-

par is ien. Plusieurs sont liés à des récol tes pa léonto log iques 

insuff isantes et pourront être résolus dans l'avenir. D'autres 

ref lètent l 'évolution pa léogéograph ique du bassin : lacunes 

de séd imenta t ion ; pér iodes d 'endémisme. Il faut alors se 

borner à un constat . 

• Bien que l 'Aube soit le LOCUS-TYPICUS de l'étage Albien, la 

limite Aptien-Albien ne peut pas y être définie, ni d'ailleurs 

dans le reste du bassin anglo-parisien 

C o m m e nous l 'avons dé jà noté pour l 'A lb ien-type, une 

lacune de séd imenta t ion dé termine un hiatus dans la suc­

cess ion des faunes d 'Ammoni tes entre l 'Aptien et l 'Albien 

dans l 'ensemble du bassin anglo-par is ien. En tenant compte 

des insuf f isances du stratotype de l 'Albien en part icul ier et 

du bass in ang lo-par is ien de façon plus généra le , la Sous-

Commiss ion sur la s t rat igraphie du Crétacé (BIRKELUND et 

al., 1984) v ient de reprendre à son compte une proposi t ion 

fo rmulée dès 1947 par BREISTROFFER. Cel le-ci consiste à cho i ­

sir le s t ra to type de la l imite Apt ien-A lb ien dans la région 

de Hanovre en A l lemagne, en faisant coïnc ider la base de 

l 'étage A lb ien avec l 'appari t ion de Leymeriella schrammeni 

anterior (BRINKMANN, 1937). 

En dehors du bassin ang lo-par is ien, les régions boréales 

allant de l 'A l lemagne du No rd aux r ivages asiat iques de la 

Mer Casp ienne (F ig .6) hébergent en effet aux conf ins de 

la l imite Apt ien-A lb ien d 'abondan tes populat ions de Leyme-

riel l idae, et cec i dans des success ions cont inues en faciès 

argi leux (BRINKMANN. 1937; KEMPER, 1975, 1982: SAVELIEV, 

1973; O W E N , 1979). Dans le bass in anglo-par is ien, les Ley-

mer ie l l idae sont connus seulement au sommet de l 'Albien 

basai avec Leymeriella tardefurcata et L. regularis (CASEY. 

1957). Leur a b s e n c e dans les niveaux plus anc iens semb le 

liée au rôle de barr ière joué momentanément par la zone 

haute Londres-Brabant (F ig .3) . 

La solut ion re tenue par CASEY, 1961 d'uti l iser l 'appari t ion 

de Farnhamia farnhamensis pour marquer la limite Ap t ien -

A lb ien dans le bass in ang lo-par is ien est dans ce cadre 

purement convent ionne l le . La corré lat ion des premières 

assoc ia t ions a lb iennes du bass in anglo-par is ien avec cel les 

d 'A l lemagne d u Nord reste très incerta ine (Fig. 13). Suivant 

OWEN, (1988a, 1988b), le genre Farnhamia CASEY, 1954 pour­

rait être un synonyme junior d'Arcthoplites SPATH, 1925, un 

genre c o n n u un iquement dans les couches à Leymeriella 

acuticostata d 'A l l emagne du Nord et d 'URSS. Il y aurai t 

alors lacune dans le bass in ang lo-par is ien des niveaux équ i ­

valents à ceux d e la zone à Leymeriella schrammeni 

d 'A l lemagne d u Nord , c 'est-à-dire de l 'Albien basa i . 

• Un désaccord existe entre CASEY (1961) et DESTOMBES 

(1979) sur l'ordre d'apparition des Otohoplites et des Pro­

tohoplites dans la partie moyenne de l'Albien inférieur 

Si les carr ières de Bully et de Montreui l -sur-Barse en 

France permet tent d 'appréc ie r la b iost rat igraphie du s o m ­

met de l 'Albien inférieur, comp lé tan t en cela les résultats 

ALLEMAGNE - URSS 

Kempw.1982; Saveliev.1973 

Leymeriella recula ri 

Leymenetla acvlicostata 

Leymeriella schrammeni 

O^' Hypacanthoplites jacobi 

BASSIN ANGLO - PARISIEN 

Casey,1961 ; Owen.19880 

Leymerielta regularis 

Hypacanthttplites millefioides 

Farnhamia tarnhamensiS j'f 

Hypacanthoplites jacobi 

FIGURE 1 3 

La limite Aptien-Albien en Allemagne du Nord, en URSS et dans 
le bassin anglo-parisien. 

The Aptian-Albian boundary m North Germany the USSR and m 
the Anglo-Pans basin. 
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obtenus à Folkestone et à Wes te rham (U K . ) pour la base 

du sous-étage, en revanche un p rob lème subsis te dans la 

part ie moyenne de l 'Albien inférieur (Fig. 5). Dans l ' intervalle 

compr i s entre la d ispar i t ion de Cleoniceras (Cl.) floridum et 

l 'appar i t ion d'Otohopiites bulliensis se situent en effet 

d iverses espèces d 'Hopl i t idae inc luant Otohopiites raulinia-

nus (d 'ORBiGNY, 1841) et Protohoplites (Hemisonneratia) 

puzosianus (d 'ORBiGNY, 1841) dont la posi t ion relat ive n'est 

pas claire, mais qui ont été chois ies c o m m e index de sous-

zones par CASEY (1961). 

Les types d ' O . raulinianus et de P (H.) puzosianus p ro­

v iennent du niveau phospha té de Machéromén i l (F.) qui est 

très condensé (AMEDRO. 1985) Dans le reste d u bass in 

anglo-par is ien les deux espèces sont f réquentes dans les 

af f leurements situés au Nord de la Faille Wight-Bray-Vi l te l , 

en Argonne (AMEDRO, 1984b), dans le Boulonnais (ROBASZYN-

SKI & AMEDRO, 1986) et le Weald (CASEY, 1961) mais toujours 

dans des lits de nodules phospha tés (Fig. 4) où il est très 

dif f ici le d 'appréc ier l 'extension relat ive des espèces . Au Sud 

de la Faille Wight-Bray-Vit tel , dans l 'Aube où les sondages 

révèlent une suite l i thologique cont inue en fac iès argi leux, 

les lacunes d 'observat ion entre les carr ières rendent l 'ana­

lyse b iost ra t igraphique f ragmenta i re 

Oe cet te situation résultent deux interprétat ions sur l'or­

dre d 'appar i t ion des Otohopiites et des Protohoplites 

(Hemisonneratia) : 

— cel le de CASEY (1961), suivi par OWEN (1988a) qui 

admet tent l 'antériorité des Otohopiites sur les Protohoplites 

(Hemisonneratia); 

— cel le de DESTOMBES (1979) pour la success ion qui est 

inverse ! 

La Figure 14 résume tes deux concep t i ons en présence, 

— Les informat ions obtenues dans les n iveaux condensés 

du Weald (U.K.) par CASEY (1961) et O W E N (1988a) . 

A Folkestone (Fig. 4), le sommet des Folkestone Beds 

inclut un épais lit de nodules phospha tés : le « Ma in Mam­

millatum Bed » où sont assoc iés deux types de nodules 

phosphatés . Certains, noirs ou bruns, sont to ta lement phos-

phat isés et livrent de nombreuses Ammon i tes dont Cleoni­

ceras (Cl.) floridum et Otohopiites raulinianus. Les autres, 

à texture gréseuse, sont par t ie l lement phosphat isés avec 

Protohoplites (Hemisonneratia) puzosianus et Otohopiites 

U.K. 
C a s e y , 1 9 6 1 

FRANCE 
Oestomtoes ,1979 ,1984 
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R é p a r t i t i o n d e s H o p l i t i d a e a u s o m m e t d e l 'A l b i en i n f é r i eu r d a n s 
le b a s s i n a n g l o - p a r i s i e n d ' a p r è s CASEY ( 1 9 6 1 ) e t DESTOMBES ( 1 9 7 9 

1 9 8 4 ) . 

Vertical distribution of Hoplitinae in the upper part of the lower 
Albian m the Anglo-Pans basm based on CASE*: 1961 and DES 

TOMBES. 1979, 1984. 
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L 'A lb ien i n f é r i eu r d e F o r d - P l a c e ( U . K . ) s u i v a n t CASEY. 1 9 6 1 . 

The lower Albian at Ford-Place (U.K.) according to CASEY, 1961. 

destombesi. Dans la mesure où les premiers sont parfois 

inclus dans les seconds . CASEY (1961) et O W E N (1988a) les 

interprètent c o m m e les plus anc iens. 

A Ford-Place si tué à une soixantaine de km au Nord -

Ouest d e Folkestone (Fig. 3), deux lits de nodu les phos­

phatés séparés par 0,30 m d'argi le sab lo -g laucon ieuse se 

superposen t au-dessus des niveaux à Cl. (Cl.) floridum. La 

Figure 15 résume la posit ion des e s p è c e s les p lus ca rac ­

tér is t iques recuei l l ies par CASEY ( 1 9 6 1 . 1966. 1980). L'ana­

lyse de cet te f igure montre qu 'Otohop i i tes raulinianus est 

présent dans les beds 6 et 8 tand is que Protohoplites 

(Hemisonneratia) puzosianus est connu seulement du bed 

8, En dehors de Folkestone où les nodu les sont remaniés 

dans un m ê m e niveau, Ford-Place est la seule c o u p e 

pub l iée où CASEY ait ef fectué des récol tes d 'Ammon i tes dans 

p lus ieurs lits au-dessus des couches à Cl. (Cl.) floridum. 

Compte tenu des é léments ind iqués c i -dessus , la répart i t ion 

des espèces p roposée par CASEY en 1961 est p laus ib le . II 

faut cependan t noter que le b e d 6 de Ford-Place a livré un 

nombre restreint d 'Ammoni tes . L 'absence de Protohoplites 

dans c e lit est peut-être s implement l iée à des récol tes 

insuff isantes. 

— Les récoltes ef fectuées dans les fac iès argi leux de l 'Aube 

(F.) par DESTOMBES (1979). 

Deux carr ières creusées dans la part ie inférieure des 

Arg i les tégu l ines de l 'Aube permet ten t d 'e f fectuer des 

récol tes d 'Ammon i tes dans des n iveaux inférieurs aux 

arg i les à Otohopiites bulliensis observées dans la carr ière 

de Montreui l -sur-Barse. Ce sont par ordre de superpos i t ion 

géomét r ique les carr ières du Perchois-Ouest et du Perchois-

Est (Figs. 2 et 4). La Figure 16 résume la d is t r ibut ion ver­

t ica le des Hopl i t idae les plus s igni f icat i fs recueil l is par 

DESTOMBES (1970, 1979) et COLLETÉ er al. (1982) . 

Les l imites inférieure et supér ieure de l ' intervalle concer­

né sont déf in ies , à la base par la d ispar i t ion de Cl. (Cl.) 

floridum (dans la part ie moyenne du lit 1c d u Perchois-

Ouest ) , et au sommet par l 'appari t ion d ' O . bulliensis (à la 

base du lit 1 de Montreui l -sur-Barse). Dans cet interval le se 

s i tuent les a rg i les à Otohopiites larcheri d u Perchois-Est . 

O. larcheri DESTOMBES, 1979 est une e s p è c e d'Otohopiites à 

côtes s imples ou b i furquées, dont l 'holotype serait suivant 

OWEN (1988a) un synonyme d ' O . waltoni CASEY, 1965. A côté 

des fo rmes typ iques existent d e s var iants à côtes laut i­

fo rmes p roches d'Otohopiites raulinianus. 
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FIGURE 1 6 

Répartition des Hoplitidae. Lyelliceratidae et Douvilleiceratidae dans les carrières du Perchois et de Montreuil-sur-Barse en France (par­
ties moyenne et supérieure de l'Albien inférieur) selon DESTOMBES ( 1 9 7 9 ) . 

Vertical distribution of Hoplitidae, Lyelliceratidae and Douvilleiceratidae collected in the claypits of the Perchois and Montreuil-sur-Barse 
(France) [middle and upper parts of the lower Albian] according to DESTOMBES, 1979. 

La di f férence fondamenta le avec les récol tes ef fectuées 
dans le Weald provient de la découver te au sommet des 
argi les 1c du Perchois-Ouest de p lus ieurs nuclei pyri teux 
dé terminés par DESTOMBES (1979) c o m m e Protohoplites 
(Hemisonneratia) gallîcus et dont un s p é c i m e n est i l lustré 
Fig. 17(a)-(d). La présence d a n s une success ion arg i leuse 
sans hiatus apparent , de P. (Hemisonneratia) immédia te­
ment au-dessus d u n iveau à Cleoniceras (Cl.) floridum et 
sous les premiers Otohoplites est en effet en cont rad ic t ion 
avec la répartit ion des espèces proposées par CASEY en 1961. 

En admet tant cet te déterminat ion à laquel le adhère l 'au­
teur, force cependan t est de constater q u e l 'appar i t ion des 
Protohoplites (Hemisonneratia) est p lus p r é c o c e que ne le 
pensai t CASEY en 1961 . 

En conc lus ion , des zones d 'ombre subsis tent sur la 
répart i t ion des Hopl i t idae situés dans l ' intervalle compr is 

en t re la d i s p a r i t i o n de Cl. (Cl.) floridum et l ' appa r i t i on 
d 'O. bulliensis. Il n'est pas imposs ib le que les extensions 
des Protohoplites (Hemisonneratia) et des Otohoplites lar­
cher! - raulinianus co ïnc ident sens ib lement et que les dif­
férences d ' interprétat ion entre CASEY et DESTOMBES reflètent 
des récol tes insuff isantes. La dist inct ion de p lus ieurs uni tés 
zonales dev iendra i t super f lue. Cependan t dans l'état actuel 
des conna issances , l 'ordre d 'appar i t ion des genres p roposé 
par DESTOMBES (1979). semble plus sat isfaisant que celui de 
CASEY (1961). 

A partir des Sonneratia, l 'évolution de la sous-fami l le des 
Sonnerat i inae aurait consisté (Fig. 11 et 16) en un ap la t is ­
sement de la région ventrale {Pseudosonneratia), puis en 
une interrupt ion des côtes sur la l igne s iphonale {Protoho­
plites (Hemisonneratia)). L 'acquisi t ion de côtes al ternes 
chez les Otohoplites réalise ensui te le passage à la sous-
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FIGURE 1 7 

(a)-(d) Protohoplites (Hemisonneratia) gallicus (BREISTROFFER, 1947). Collection DESTOMBES n° 526-3.7.65.; spécimen provenant de la partie 
supérieure du lit 1c à la carrière du Perchois-Ouest dans l'Albien-type de l'Aube (France). Cette Ammonite recueillie immédiatement 

au-dessus du niveau à Cleoniceras (Cl.) floridum dans une succession argileuse sans hiatus apparent est à l'origine du désaccord entre 
DESTOMBES (1979) et CASEY (1961) sur la répartition des P (Hemisonneratia). (e)-(g) Otohopiites raulinianus (d'ORBiGNY, 1841). Coll. DES­

TOMBES; exemplaire non numéroté, du lit a2 à la carrière de Bully (France) montrant la persistance de l'espèce dans les couches à Otoho­
piites bulliensis. (a)-(b), (e)-(g) sont x 1 ; (c)-(d) sont x2. 

(a)-(d) Protohoplites (Hemisonneratia) gallicus (BREISTROFFER. 1947) from the upper part of the bed 1c. Perchois-Ouest quarry (France). 
(e)-(g) Otohopiites raulinianus (d'OneiGHY, 1841) from bed a 2, Bully quarry (France). 

famil le des Hopl i t inae. Chez ces dern iers , les formes 

anc iennes 6'Otohopiites ont des côtes s imples ou bifur­

quées , avec des project ions ventrales légèrement ob l iques 

vers l 'avant (O. larcheri - O. waltoni). Plus tard les côtes 

dev iennent laut i formes et les project ions ventra les des côtes 

accentuent leur obl iqui té (O. raulinianus - O. auritiformis). 

Enfin les terminaisons ventrales des côtes laut i formes se 

t ransforment en un tubercule ventro- latéral p incé paral lè le­

ment à la l igne s iphonale (O. bulliensis). 

• La répart i t ion vert icale des fami l les à caractère cosmopo­

lite est contrô lée par des facteurs pa léogéograph iques à 

l 'Albien moyen . 

C o m m e nous l 'avons dé jà ind iqué dans le commenta i re 

des Figures 8 et 12, les Ammoni tes à carac tère cosmopo l i te 

const i tuent en moyenne 25 à 5 5 % des popula t ions d 'Am­

moni tes d a n s l 'Albien du bassin ang lo-par is ien . Mais à 

l 'Albien moyen , cet te f réquence var ie dans des propor t ions 

notab les à deux reprises (Fig. 18). 

Le premier événement se si tue au débu t de l 'Albien 

moyen. Les Desmocera t idae et Lyel l icerat idae pul lu lent 

alors souda inement avec 8 7 % de la popu la t ion d ' A m m o ­

nites. Cet te prol i férat ion jointe à la p résence occas ionne l le 

de formes téthys iennes telles que Phylloceras. Pictetia et 

Knemiceras (AMEDRO & DESTOMBES, 1984) suggère un élar­

g issement momentané des commun ica t i ons avec le 

Domaine téthysien. L' influence du seuil de Bou rgogne 

s 'a t ténue, soit sous l 'action d 'une act iv i té tec ton ique, soit à 

la suite d 'une élévat ion du n iveau mar in d 'or ig ine eusta t ique 
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Variations de fréquence et distribution verticale des faunes cosmopolites dans la partie moyenne de l'Albien du bassin anglo-parisien (à 
l'exception des hétéramorphes). Les points correspondent â des récoltes ponctuelles effectuées dans les coupes figurées, en particulier 

à Folkestone. Les astérisques représentent des récoltes ponctuelles réalisées dans d'autres sections : à Ford-Place (MILBOURNE. 1963). Wis­
sant (AMEDRO & DESTOMBES, 1978). et aux Islettes (AMEDRO, 1984a). 

Abundance and vertical distribution of cosmopoiitan Ammonites m the middle part of the Albian in the Anglo-Paris basin. 

(F ig. 19a). Cette dern ière hypothèse s e m b l e à priori la plus 

p robab le étant donné l 'extension g é o g r a p h i q u e très vaste 

du n iveau à Lyelliceras et Beudanticeras abondan ts , connu 

à la fois dans le Domaine boréal et dans le Domaine téthy­

s ien (OWEN. 1971) et le caractère souvent t ransgressa des 

dépôts de cet â g e (cf. sur la p lateforme de Londres ; GALLOIS 

& MORTER, 1982). 

Le second événement , suivant immédia tement le premier, 

consiste au contra i re en une d ispar i t ion quas i comp lè te des 

faunes cosmopo l i tes (à l 'except ion des hé fé romorphes) jus-



C o m p a r a i s o n d e s z o n a t i o n s - s t a n d a r d e t p h y l é t i q u e d a n s l ' A l b i e n d u b a s s i n a n g l o - p a r i s i e n . 
Corrélation ol "standard" and phyletic zonations in the Albian of the Anglo-Paris basin. 
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FIGURE 19 

Communications entre le bassin anglo-parisien et le Domaine téthysien à la base de l'Albien moyen (19A) et endémisme du bassin anglo-
parisien dans le reste de l'Albien moyen (19B). B.A.P. : bassin anglo-parisien, S B . : seuil de Bourgogne, S.L.B. : seuil Londres-Brabant. 

Connections between the Anglo-Paris basin and the Tethyan realm in the early middle Albian (19A) and endemism of the Anglo-Paris 
basin in the remainder of the Middle Albian. 

qu 'à la base de l 'Albien supérieur. C e second événement 

t radui t une endémisat ion du bass in et semb le le reflet de 

m é c a n i s m e s i nve rses à c e u x é v o q u é s p r é c é d e m m e n t 

(Fig. 19b). Seules que lques incurs ions ponctue l les de Bran-

cocera t idae (Oxytropidoceras, Mojsisovicsia puis Dipoloce-

ras) d 'ai l leurs synchrones de la réal isat ion de niveaux 

phospha tés , suggèrent que des commun ica t i ons momenta ­

nées mais toujours l imitées (ces appor ts ne dépassent 

jamais 4 % des popula t ions) ont pu s'établ ir avec le 

Domaine téthys ien. A noter q u e l ' isolement du bassin 

ang lo-par is ien se mani feste même au sein de la Province 

des Hopl i t inae durant cette pé r iode pu isque la compara ison 

avec le Mangysch lak en URSS montre des d i f férences de plus 

en p lus marquées dès lors dans la compos i t ion des asso­

c iat ions success ives d 'Hopl i t idae (GLASUNOVA, 1953; SAVELIEV, 

1976. 1981). 

Le résultat de ces événements d 'ordre pa léogéograph i ­

que est q u e la répart i t ion ver t ica le des Ammon i tes à carac­

tère cosmopo l i te reste très mal connue dans l 'Albien moyen 

du bass in anglo-par is ien. En dehors des niveaux phospha­

tés qui coïnc ident avec les pér iodes d 'ouver ture éphémère 

du bass in , les récol tes sont très rares et ponctue l les . Dans 

l'état actue l des conna issances , aucun Lyel l icerat idae n'a 

été t rouvé dans l ' intervalle compr i s entre la d ispar i t ion de 

L. lyelli et la base de l 'Albien supér ieur où la fami l le est de 

nouveau représentée par les Neophlycticeras. Les Desmo-

cerat idae sont connus par que lques spéc imens . Seuls les 

Brancocera t idae avec la sous-fami l le des Mojs isovicsi inae 

sont occas ionne ls , mais la rareté des récol tes n'autorise 

cependan t pas la construct ion d 'un vér i tab le tab leau de 

répart i t ion. 

En c o n s é q u e n c e , il convient de cons idérer avec beau­

c o u p de p rudence les «appa r i t i ons» ou «d i spa r i t i ons» 

d 'espèces à carac tè re cosmopol i te dans l 'Albien moyen du 

bass in ang lo -par is ien , cel les-c i n'étant pas fo rcément de 

vér i tab les événements b io log iques, mais fort p robab lement 

le résultat de migrat ions success ives. 

• Quelle est la position de Mortoniceras rostratum dans 
l'Albien terminal (= Zone à S. dispar) ? 

Cette quest ion serait secondai re si OWEN (1976) n'avait 

chois i Mortoniceras rostratum (SOWERBY, 1817) pour ca rac ­

tériser la d iv is ion inférieure de l 'Albien terminal (Fig. 20). 

L'idée d 'une div is ion de l 'Albien terminal en deux est for­

mulée par SPATH en 1923, mais la vér i table démonst ra t ion 

de l 'ex istence de deux associat ions d is t inctes est due aux 

t ravaux de BREISTROFFER (1936. 1940. 1947) sur les g isements 

bien documentés du Sud-Est de la France. Celui-ci d ist ingue ; 

— une assoc ia t ion inférieure avec Stoliczkaia (Farau-

diella) blancheti (PICTET & CAMPICHE, 1859), Mortoniceras (M.) 

fallax. Marie/la gresslyi (PICTET & CAMPICHE, 1861) et Turrili-

toides hugardianus (d 'ORBiGNY, 1842) c o m m e espèces les 

p lus s ign i f icat ives; 

— une associat ion supér ieure avec Stoliczkaia (Stolicz­

kaia) dispar (d 'ORBiGNY, 1841), Mortoniceras (Durnovarites) 

perinflatum et Mariella bergeri (BRONGNIART, 1822). 

Cons idéran t très inexp l icab lement S. (F.) blancheti 

c o m m e n'étant pas suff isamment typ ique, OWEN (1976) lui 

a récemmen t subst i tué Mortoniceras rostratum pour carac­

tériser la d iv is ion inférieure de l 'Albien terminal . Mais ce 
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choix est malheureux car d 'une part l 'holotype de M. ros-

tratum provient d 'un n iveau condensé d e l 'Upper Green­

sand , d'autre part l 'espèce est très mal déf in ie. Suivant 

COOPER & KENNEDY (1979), il s 'agi t d 'un Durnovarites- Le 

sous-genre étant l imité à la part ie supér ieure de l 'Albien ter­

minal , M. rostratum ne peut pas indexer la divis ion 

infér ieure. 

6 — Z O N A T I O N S 

6 . 1 C R I T I Q U E D E L A Z O N A T I O N « S T A N D A R D -

La première zonat ion déta i l lée de l 'Albien d u bass in 

ang lo-par is ien par les Ammon i tes a été pub l iée en 1923 par 

SPATH. Les recherches ultér ieures entrepr ises en Grande -

Bretagne par SPATH (1923-1943, 1926), CASEY (1961), OWEN 

(1958, 1976, 1988a) et en France par DESTOMBES & DESTOMBES 

( 1965) et DESTOMBES ( 1973, 1979) ont progress ivement 

modi f ié le schéma or iginel de SPATH, about issant à la 

const ruct ion d 'une zonat ion di te « s t a n d a r d - , emp loyée 

aujourd 'hu i par les auteurs angla is (OWEN, 1984b, 1988a). 

Les é tapes de la const ruc t ion de cet te zonat ion - s tandard » 

ont été résumées par AMEDRO (1981). Ma lg ré sa f inesse 

apparen te , cet te zonat ion reprodu i te dans la Figure 20 n'est 

pas sat isfaisante. 

D'une par t la p lupar t des interval les formant les zones 

et sous-zones de SPATH (1943) et CASEY (1961) n'ont jamais 

été b ien dél imi tés, et sont ut i l isées de manière emp i r ique 

(RAWSON et al., 1978). 

D'autre par t la zonat ion « s tandard - présente de nom­

breuses incohérences relevées par AMEDRO (1980), ROBAS-

ZYNSKI & AMEDRO (1986) et résumées c i -après . 

— Certa ins index de zones sont présents un iquement 

dans une pet i te part ie de l ' intervalle qui por te leur nom. Par 

exemple Leymeriella tardefurcata existe seu lement dans la 

Sous-Zone à Leymeriella regularis. Mortoniceras (Mortoni­

ceras) inflatum est l imité à la Sous-Zone à Ca//thop/ifes 

auritus (Fig. 20). 

— Le choix de que lques index est très a m b i g u . Euho­

plites nitidus est un index de sous-zone, mais possède la 

m ê m e répart i t ion vert icale q u ' E lautus, index de zone ! Hys­

teroceras orbignyi et H. varicosum indexent deux sous-

zones success ives mais sont connus à la fois dans les deux 

sous-zones. 

— L' interprétat ion et la répart i t ion de deux espèces por­

tent à d iscuss ion. Mortoniceras rostratum caractér ise la 

sous-zone inférieure de la Zone à Stoliczkaia dispar alors 

que l 'espèce est v ra isemblab lement présente seulement 

dans la sous-zone supér ieure selon COOPER & KENNEDY (1979) 

( c f . § 5 . 4 ) . L'extension ver t ica le réelle de Mojsisovicsia sub­

delaruei est inconnue, l 'arrivée souda ine de l 'espèce dans 

le bassin anglo-par is ien semblant résulter d 'une migra t ion . 

— Les espèces chois ies c o m m e index appar t iennent à 

six famil les dif férentes : Leymer ie l l idae, Parahopl i t idae. Dou-

v i l le icerat idae, Hopl i t idae. Lyel l icerat idae, Brancocera t idae . 

De tels changements de référentiels posent des prob lèmes 

pour la déf ini t ion des l imites de zones et des sous-zones 

car les appar i t ions et d ispar i t ions d 'espèces ne sont pas 

synchrones entre les famil les Par exemple la Sous-Zone à 

Lyeiliceras lyelli créée en 1965 par DESTOMBES & DESTOMBES 

sur une assoc ia t ion de faune, est ac tue l lement interprétée 

c o m m e l ' interval le compr i s entre l 'appar i t ion de diverses 

e s p è c e s de Lyeiliceras : L. pseudolyelli. L. huberianum, 

L. hirsutum (Lyel l icerat idae) et la d ispar i t ion, selon OWEN 

(1971) de Douvilleiceras mammillatum (Douvi l le icerat idae) , 

selon DESTOMBES (1979) d'Hoplites (Hoplites) benettianus 

(Hopl i t idae) A noter que l 'extension de L. lyelli n'est même 

p a s u t i l i sée pou r déf in i r les l im i tes de la S o u s - Z o n e à 

L. Iyelii\ 

En déf in i t ive, le désir d ' incorporer dans une zonat ion tous 

les événemen ts b io log iques observab les sur le terrain 

entraîne une mul t ip l icat ion de sous-zones qui ne ref lète pas 

une réelle préc is ion et une div is ion f ine du temps. 

6.2 U N E A L T E R N A T I V E À L A Z O N A T I O N - S T A N D A R D » : L A 

Z O N A T I O N P H Y L É T I Q U E (AMEDRO, 1 9 8 0 ) 

C o m m e nous venons de le voir, la zonat ion - s tandard -

ne peut pas être app l iquée avec conv ic t ion â cause du 

g rand nombre de ses incohérences. C'est la raison pour 

laquel le une nouvel le zonat ion a été p roposée par l 'auteur 

en 1980 en essayant de tenir une cer ta ine log ique. Cette 

zonat ion, reprodu i te à la Figure 20, reprend l ' idée expr imée 

dès 1972 par THOMEL dans le Cénoman ien de choisir c o m m e 

index d e zones des espèces appar tenant à la même l ignée 

évolut ive De telles zonat ions phy lé t iques sont dé jà en 

usage d a n s le Cénoman ien d u Sud-Est de la France (THO­

MEL, 1972), le Cénoman ien du bassin ang lo-par is ien (AME­

DRO, 1980. 1981 ; WRIGHT & KENNEDY, 1984) et le Turonien 

f rança is (AMEDRO et ai., 1983). 

Par rappor t à la zonat ion « s t a n d a r d » , la zonat ion phy­

lét ique d e 1980 présente l 'avantage d'être homogène . De 

plus la d is t inc t ion des zones success ives est basée sur des 

cr i tères évolut i fs s imples (é larg issement de la région ven ­

trale des Hoplites, augmenta t ion du nombre de tubercu les 

des Mortoniceras.. ) ce qui permet un repérage c o m m o d e 

sur le ter ra in , m ê m e pour des non-spéc ia l is tes. 

Les g r a n d e s l ignes d u schéma zonal p roposé en 1980 

sont les suivantes. 

Dans l 'Albien basai , la compos i t ion génér ique très d i f fé­

rente des faunes success ives ne permet pas l 'é laborat ion 

d 'une zonat ion à carac tère phy lé t ique (F ig. 7). De ce fait, 

les d iv is ions proposées par CASEY (1961) sont accep tées â 

défaut de mieux. Pour le reste de l 'Albien inférieur, la bio-

zonat ion d 'Hop l i t idae déf in ie par DESTOMBES (1979) est util i­

sée en donnan t aux sous-zones le sens d ' in terval -zones. 

Cel le-c i est basée sur l 'évolution de la l ignée Sonnerat i i -

nae/Hopl i t inae tel le qu 'e l le apparaît d 'après les observat ions 

fournies dans l 'Albien st ratotypique (F ig. 8 et 16). 

A l 'Albien moyen, seuls les Hopl i t idae permet tent d 'ap­

puyer une zonat ion phylét ique, les Lyel l icerat idae et les 

B rancoce ra t i dae intervenant un iquement de manière ép iso-

d ique d a n s la success ion . Les Hopl i t idae présentent de plus 

l 'avantage de rassembler p resque cons tamment p lus de 

8 0 % des individus. L'évolution du genre Hoplites (Fig. 8 et 9), 

pu is ce l le d u s tock des « Anahop l i t i ds » de SPATH (1941) 

(Fig. 10) servent de suppor t pour la zonat ion. 

A l 'Albien supérieur, di f férentes possib i l i tés de b iozona-

t ions phy lé t iques sont offertes par la p résence de plusieurs 

rameaux évolut i fs, à la fois chez les Hop l i t idae (Fig, 10) et 
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les B rancocera t idae (Fig. 12). L ' impor tance nouvel le pr ise 

par la fami l le des Brancocerat idae et sa répart i t ion géogra ­

ph ique quas i mond ia le amènent à la chois i r de pré férence 

aux Hopl i t idae. Le genre Mortoniceras à évolut ion nette : 

b i - pu is tr i - , et enf in quadr i tubercu lé est pr is c o m m e 

référent iel . 

6.3 ACTUALISATION DE LA ZONATION PHYLÉTIQUE PROPO­
SÉE EN 1980 

La mei l leure conna issance de l 'extension ver t ica le de 

p lus ieurs espèces d 'Ammoni tes rend nécessa i re une ac tua­

l isation de la zonat ion phylét ique p roposée en 1980. Trois 

mod i f i ca t ions sont appor tées (Fig. 20). 

La première concerne le type de zone uti l isé. Les zones 

déf in ies en 1980 étaient des assemb lage-zones . Une b io-

zonat ion par interval-zones est env isagée main tenant pour 

rédui re au mieux les prob lèmes de déf in i t ion des l imites 

zona les . A noter que les assemb lage-zones ut i l isées en 

1980 avaient dé jà un sens p roche de ce lu i acco rdé à des 

interval-zones dans la mesure où les extens ions ver t ica les 

des index étaient f igurées. 

La seconde modi f ica t ion est la suppress ion de la Zone 

à Otohoplites normanniae. Le tab leau de répart i t ion p résen­

té d a n s la Figure 8 montre en effet que la p lus g rande part ie 

de l 'extension d ' O . normanniae co ïnc ide avec cel le d 'Ho -

plites (Isohoplites) steinmanni. L' intervalle compr i s entre 

l 'appar i t ion d ' O . normanniae et l 'appari t ion d 'H . (I.) stein­

manni est réduit à un s imple lit (ht d à Bully, lit 5 à Mon­

treui l -sur-Barse). ce qui ne paraît pas suff isant pour définir 

une b iozone. La zone à O. normanniae de 1980 est réunie 

main tenant à l'I-Z à Otohoplites butliensis don t el le const i tue 

un hor izon terminal . 

Enfin la dernière modi f icat ion a trait au remp lacemen t de 

Dimorphoplites silenus (Hopl i t idae) par Dipoloceras crista-

tum (Brancocera t idae) c o m m e index de zone. D'une part 

D. silenus existe seu lement dans la part ie inférieure de l'in­

terval le conce rné (MILBOURNE, 1963). D'autre part la déter­

minat ion des ul t imes Dimorphoplites n'est pas toujours aisée 

sur d u matér ie l f ragmenta i re . En revanche Dipoloceras cri-

statum est une espèce caractér is t ique. A noter que le c h a n ­

gemen t de famil le qui en résulte ne pose pas de p rob lème 

d a n s la c o n c e p t i o n de la zona t i on p h y l é t i q u e p u i s q u e 

D. cristatum s ' inscrit dans la l ignée Dipoloceras/Morto-

niceras ut i l isée pour le découpage de l 'Albien supérieur. 

6 4 COMPARAISON DE LA ZONATION PHYLÉTIQUE AVEC LA 
ZONATION " STANDARD » 

La Figure 20 présente une compara ison entre la zonat ion 

phy lé t ique p roposée et la zonat ion « s t a n d a r d » . L'examen 

de cet te f igure amène trois remarques. 

— A l 'except ion de l 'Albien basa! où le carac tè re d i spa ­

rate des faunes ne permet pas la const ruc t ion d 'une zona­

t ion phy lé t ique. la zonat ion phy lét ique est b e a u c o u p plus 

homogène que la zonat ion - s tandard » 

— Le fait de retenir l 'évolution de la famil le d e s Hopl i t i ­

dae pour la const ruct ion d 'une b iozonat ion phy lé t ique de 

l 'Albien moyen entraîne l 'él imination c o m m e index des zones 

d ' espèces cosmopo l i tes communes aux doma ines boréal et 

téthysien tels Lyelliceras lyelli ou Mojsisovicsia subdelaruei 

Ceci const i tue ta pr inc ipa le cr i t ique formulée par O W E N 

(1984b) à rencon t re du schéma zonal publ ié par l 'auteur 

en 1980. Aucune zonat ion ne saurait être établ ie pour l 'en­

semble du g lobe par le fait de la diversi té des prov inces 

faun iques. D'un autre côté , la répart i t ion de ces espèces 

dans le bassin anglo-par is ien est for tement cont rô lée par 

des événements pa léogéograph iques et leur extension peut 

n'être qu 'apparen te . Cec i reioint l'avis formulé dès 1963 par 

MILBOURNE concernan t l 'usage de la Sous-Zone à M. subde­

laruei. A noter d 'ai l leurs que même en Angleterre, la Sous-

Zone à M. subdelaruei et la Sous-Zone à L. lyelli ne sont 

pas ident i f iab les partout. Tel est le cas dans l'East Ang i ia » 

(GALLOIS & MORTER, 1982). 

— Enfin la zonat ion phy lét ique proposée en 1980 et ac ­

tual isée ici p résente une simpl i f icat ion dans le d é c o u p a g e 

de l 'étage A lb ien par rappor t à la zonat ion « s t a n d a r d » . 

Cette s impl i f icat ion résulte de regroupements d 'uni tés 

zonéost ra t ig raph iques peu di f férentes les unes des autres. 

A l 'Albien inférieur, la Sous-Zone à Sonneratia (Globo-

sonneratia) perinflata et la Sous-Zone à Sonneratia (Sonne­

ratia) kitchini sont cons idérées c o m m e formant une seule 

unité zonale. La S-Z à S. (G.) perinflata vient d 'être p roposée 

par OWEN (1988a) pour la part ie inférieure de la Sous-Zone 

à S. kitchini de CASEY (1961). Sa créat ion reflète le désir 

d 'é tendre au bass in anglo-par is ien la zonat ion déf in ie par 

SAVELIEV (1973, 1974) dans le Mangysch lak en URSS. (La 

compara i son des zonat ions est présentée à la Figure 21.) 

Sonneratia perinflata BREISTROFFER, 1947 et S. kitchini SPATH, 

1925 sont deux Sonneratia involutes, par oppos i t ion aux 

Sonneratia évolutes des niveaux plus récents à Cleoniceras 

(CI.) floridum. La première e s p è c e est relat ivement épa isse , 

la seconde p lus compr imée . Il est p robab le que l'on se 

trouve en réalité en p résence de deux var iants appar tenan t 

à la même espèce . Dans ce cas la séparat ion des deux 

unités zonales est tota lement injustif iée. Un exemp le s imi ­

laire est connu dans le Cénomanien supér ieur où Metoico-

ceras geslinianum (d 'ORBiGNY, 1841) et M. gourdoni (de 

GROSSOUVRE, 1912), index de deux zones success ives pour 

JEFFERIES (1963) sont maintenant mis en synonymie (KENNEDY 

ef al., 1981b). A noter d'ai l leurs qu 'en Angle ter re , on ne 

rencontre S. perinflata et S. kitchini qu 'en associat ion dans 

les n iveaux condensés d u distr ic t de Le ighton Buzzard 

(OWEN 1988a). « The tesson is that multiplication of zonal or 

subzonal names based on limited évidence is to be avoi-

ded~ (WRIGHT, 1979). 

URSS GRANDE BRETAGNE 
SAVELIEV , 1981 CASEY , I9SI owen . ises* 

StnnHtlit ttriçtu 
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Stnnirati* globutom* ] 
[>yn d* S. ptrmhtt») J 

Svtnmlit Httfmi 
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LrymrtirUa rrgvltrit j Ltymrntitm rrgultrlt 1 Ltymtrittlm rrgvttrts 

FIGURE 2 1 

Comparaison des zonations proposées par SAVELIEV ( 1 9 8 1 ) dans 
le Mangyschlak en U R S S , et par OWEN ( 1 9 8 8 ) en Grande-Bre­

tagne pour la partie moyenne de l'Albien inférieur 

Comparison of the zonations put forward by SAELIEV. 1981 lor the 
middle part of the lower Albian of Mangyschlak (USSR) with 

those for the U.K. put forward by OWEN, 1988. 
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A l 'Albien moyen, la Sous-Zone à Dimorphoplites niobe, 

la Sous-Zone à Mojsisovicsia subdelaruei et la Sous-Zone 

à Euhoplites meandrinus sont éga lemen t réunies au sein 

d 'une Interval-Zone à Dimorphoplites niobe. Mis à part la 

p résence momentanée et occas ionne l le des Mo/sisovicsia, 

l ' inventaire des espèces reste sens ib lement le m ê m e à tra­

vers tout l ' intervalle. Seule une augmenta t ion de f réquence 

des Dimorphoplites du g roupe pinax-doris peut être déce lée 

vers le haut. MILBOURNE ( 1 9 6 3 ) , exposan t des idées c o m p a ­

rables à cel les expr imées ici avec le rejet de la Sous-Zone 

à Mojsisovicsia subdelaruei, a p roposé l 'usage d 'une Sous-

Zone à Dimorphoplites doris. 

Cette divis ion n'est pas retenue pour deux raisons. La 

première est un désacco rd entre MILBOURNE ( 1 9 6 3 ) et OWEN 

( 1 9 5 8 , 1 9 7 1 ) sur le niveau exact d 'appar i t ion des Dimor­

phoplites du g roupe pinax-doris. La seconde est un souci 

de cohérence . L'appari t ion de ces espèces est en effet un 

événement c o m p a r a b l e au d é v e l o p p e m e n t ti'Hoplites (H.) 

dentatiformis et d 'H . (H.) canavarii au sommet de la Sous-

Zone à H. (H.) dentatus-spathi pour lequel aucune coupure 

n'a jamais été proposée. La Figure 2 2 compare les divis ions 

établ ies dans les deux interval les en regard de l 'extension 

des espèces caractér is t iques. 

Le trois ième regroupement conce rne les Sous-Zones à 

Euhoplites nitidus et à Anahoplites daviesi unies dans une 

Interval-Zone à Dimorphoplites biplicatus. Mis à part l 'ap­

pari t ion d ' A daviesi, la liste des espèces présentes dans 

les deux sous-zones est s t r ic tement la m ê m e (SPATH, 1 9 4 2 ; 

OWEN, 1 9 7 1 ) . 

Enfin à l 'Albien supérieur, les Sous-Zones à Hysteroceras 

orbignyi et à Hysteroceras varicosum sont rassemblées 

dans une Intervat-Zone à Mortoniceras (M.) pricei. H. orbi-

gny et H. varicosum sont présents à la fois dans les deux 

sous-zones et il faut faire appe l au s tock des «Anahop l i -

t ids •• alors peu f réquent - 3 à 9 % pour établir une div is ion. 

6 . 5 . LES INTERVAL-ZONES DE L'ALBIEN DU BASSIN ANGLO-
PARISIEN 

Remarque sur le choix des événements utilisés pour la définition 
des Interval-Zones. 

L'usage le plus courant en biostratigraphie est de définir la base 
des zones par l'apparition de l'expèce index. La zonation du 
Cénomanien du bassin anglo-parisien par les Ammonites repose 
sur ce principe (AMEDRO, 1980, 1981; WRIGHT & KENNEDY, 1984). Dans 
le cas d'une évolution graduelle (gradualisme phylétique), il existe 
cependant des formes intermédiaires entre l'espèce ancestraie et 
l'espèce nouvelle. Il est alors très difficile de définir un biohorizon 
correspondant à l'apparition de l'espèce nouvelle. Un bon exemple 
de cette difficulté d'appréciation est donné par l'apparition b'Ana-
hopiiles intermedius. située dans les mêmes coupes du Weald à 
des hauteurs variables suivant les auteurs, avec un décalage at­
teignant parfois 1,80 m (voir la discussion m HANCOCK coord., 1965). 
En revanche les disparitions d'espèces sont souvent des événe­
ments bien nets et largement reconnaissables sur de grandes surfaces. 

Ceci est valable non seulement chez les Ammonites, mais éga­
lement chez d'autres groupes paléontologiques comme les forami-
nifères. cf. la disparition de Rotalipora cushmani (MORROW, 1934) à 
la partie supérieure du Cénomanien (BIRKEUJND et al., 1984). C'est 
la raison pour laquelle plusieurs limites de zones sont défîmes par 
des disparitions d'espèces et non des apparitions. 
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Comparaison des divisions proposées dans deux intervalles de l'Albien moyen A. Intervalle à H. (Hoplites) dentatus; B. Intervalle a 
Dimorphoplites niobe. ( 1 ) extension de Dimorphoplites doris selon MILBOURNE. 1 9 6 3 ; ( 2 ) extension de la même espèce selon OWEN. 1 9 6 0 . 

Companson of the subdivisions proposed m two intervais of the middle Albian. A. H. (H.) dentatus intervai; B. Dimorphoplites miobe intervai. 
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En add i t ion à la success ion zonale i nd iquée c i -dessous , 

la F igure 23 résume les pr inc ipaux cr i tères permet tant un 

repérage s t ra t igraphique c o m m o d e sur le terrain. 

APTIEN SUPERIEUR 

Interval-Zone à Hypacanthoplites jacobi 

— Défini t ion (en A l lemagne du Nord) . Interval le compr i s 

entre l 'appar i t ion d 'Hypacanthopl i tes jacobi et l 'appari t ion 

de Leymeriella schrammeni anterior. 

— Remarques. Dans le bassin anglo-parisien où L. schrammeni 
n'existe pas. la limite supérieure de la zone à H. jacoùi coïncide 
virtuellement avec la lacune mise en évidence à la limite Apîien-
Albien. Cette zone est caractérisée par la présence d'Hypacantho­
plites a côtes flexueuses : H. jacobi. H. anglicus. H. spathi. 

— Distribution géographique. U.K. : tout le sud de l'Angleterre 
(CASEY, 1 9 6 1 ) ; France Boulonnais (AMEDRO. 1 9 8 0 ) et Pays-de-Caux 
(DESTOMBES ef al., 1 9 7 3 ) . 

ALBIEN INFÉRIEUR 

(Lacune de l 'Albien basai , équivalent sens ib lement à la 

zone à Leymeriella schrammeni d 'A l l emagne du Nord.) 

Tota l -Range-Zone à Farnhamia farnhamensis 

— Déf in i t ion. Intervalle cor respondant à l 'extension totale 

de F. farnhamensis. 

— Remarques. Les Hypacanthoplites associés à F. farnhamen­
sis dans cet intervalle montrent la coexistence d'espèces à côtes 
flexueuses : H. anglicus et d'espèces à côtes droites : H. milie-
tioides. 

— Distribution géographique. Dans l'état actuel des connais­
sances, la zone à F, farnhamensis est repérée seulement dans le 
district de Farhnam dans le sud de l'Angleterre (CASEY, 1 9 6 1 ) . 

Par t ia l -Range à Hypacanthoplites miiletioides 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s ent re la d ispar i t ion de 

F. farnhamensis et l 'appari t ion de Leymeriella regularis (syn­

chrone de la d ispar i t ion d 'H . miiletioides). 

— Remarques. Les Hypacanthoplites à côtes droites H. miile­
tioides, H. millevanus H peronisoni les seules Ammonites connues 
jusqu'à présent dans cet intervalle. 

— Distribution géographique U.K Weald, Ile de Wight (CASEY, 
1 9 5 4 , 1 9 6 1 ) ; France Argonne (BAHROIS. 1 8 7 8 ; AMEDRO, 1 9 8 5 ) , Aube 
(DESTOMBES. 1 9 7 9 ) et Puisaye (DESTOMBES & DESTOMBES. 1 9 6 5 ) . 

In terval -Zone à Leymeriella regularis 

— Déf in i t ion. Intervalle compr is entre l 'appar i t ion de Ley­

meriella regularis et l 'appari t ion de Sonneratia kitchini. 

— Remarques. Leymeriella tardefurcata est également restreint 
à cet intervalle Les premiers Anadesmoceras. Cleoniceras et Dou-
villeiceras connus dans le bassin anglo-parisien se rencontrent 
dans cette zone, mais H n'est pas certain que ces apparitions soient 
réelles compte tenu des phénomènes de provincialisme mis en évi­
dence dans l'Albien basai. 

— Distribution géographique. U.K. . Weald. Ile de Wight, East-
Angiia (CASEY. 1 9 6 1 ) France • Bec de Caux (DESTOMBES et al., 1973) , 
Boulonnais (RDBASZYNSKI & AMEDRO, 1 9 8 6 ) . Porcien, Argonne et Per-
thois (AMEDRO, 1 9 8 5 ) , Aube et Puisaye (DESTOMBES, 1979) . 

In terval -Zone à Sonneratia kitchini 

— Déf in i t ion. Intervalle compr is entre l 'appar i t ion de Son­

neratia kitchini et l 'appari t ion de Cleoniceras (Cleoniceras) 

floridum. 

— Remarques. Les espèces involutes de Sonneratia : S. kitchini 
incluant la variété chaiensis, S. rotator. S. perinflata sont les formes 
les plus caractéristiques. 

— Distribution géographique. U.K. : Ile de Wight. Weald et East-
Angha (CASEY, 1 9 6 1 ) ; France: Porcien (AMEDRO, 1 9 8 5 ) et Bec-de-
Caux (DESTOM5ES, 1 9 7 9 ) . 

Interval-Zone à Cleoniceras (Cleoniceras) floridum 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s entre l 'appar i t ion de Cl. 

(Cl.) floridum et l 'appari t ion de Protohopiites (Hemisonnera­

tia) puzosianus. 

— Remarques. Cl. (Cl.) floridum et les espèces affines à côtes 
fasciculées . Cl. (Cl.) ornatum DESTOMBES. 1979 . Cl. (Ci) lanceoiatum 
DESTOMBES, 1 9 7 9 et Ci (Ci) dimorphum sont caractéristiques. Divers 
Hoplitidae (Sonneratiinae) font également leur apparition dans cet 
intervalle, notamment : Sonneratia flava. S. ciryi. Pseudosonneratia 
lacobi et P crassa. Lorsque la phylogénie des premiers Hoplitidae 
sera totalement élucidée, il sera alors souhaitaDle de remplacer Cl. 
(Ci) floridum comme index de zone par une espèce s'inscnvant 
dans la lignée Sonneratia/PseudosonneratiaiProtohoplites (Hemison­
neratia). 

— Distribution géographique. U.K. Weald et East-Anglia 
(CASEY. 1 9 6 1 ) , France . Boulonnais (RÛ3ASZÏNS«I & AMEDRO, 1 9 8 6 ) , 
Porcien (AMEDRO, 1 9 8 5 ) et Aube (DESTOMBES,1979). 

Interval-Zone à Protohoplites (Hemisonneratia) puzosianus 

— D é f i n i t i o n , intervalle c o m p r i s en t re l ' a p p a r i t i o n de 

P. (H) puzosianus et l 'appari t ion d'Otohoplites larcheri. 

— Remarques. L'application de la 2 o n a t i o n phylétique proposée 
commence ici. C'est vraisemblablement dans cet intervalle que se 
situe l'extension de Sonneratia dutempleana. espèce évolute de 
Sonneratia à côtes saillantes, connue pour l'instant uniquement 
d'après des récoltes effectuées dans des niveaux condensés. Pour 
la même raison, d'autres Hoplitidae tels Protohoplites (P) micheli-
nianus, P. (P.) archiacianus, P. (P.) latisuicatus ou Tetrahoplites sub-
quadratus ne sont pas situés dans la zonation définie ici. Leur 
position dans l'intervalle Cl. (Cl.) floridum/O. bulliensis reste en effet 
i n c o n n u e . 

— Distribution géographique. U.K. : Weald (CASEY, 1 9 6 1 ) ; 
France: Boulonnais (ROSASZYNSKI & AMEDRO. 1 9 8 6 ) . Porcien et 
Argonne (AMEDRO. 1 9 8 5 ) et Aube (DESTCUBES, 1 9 7 9 ) A noter qu'à 
l'exception de l'Albien-type, la faune de cette zone se trouve partout 
remaniée dans des niveaux condensés 

Interval-Zone à Otohoplites larcheri 

— D é f i n i t i o n . In te rva l le c o m p r i s en t re l ' appa r i t i on 

d 'O . larcheri et l 'appar i t ion d 'O. auritiformis. 

— Remarques. La base de la zone est définie par l'apparition 
des premiers Otohoplites a côtes simples ou bifurquées : O. lar­
cheri, O. waltoni, O. guersanti. 

— Distribution géographique. Dans l'état actuel des connais­
sances. l'I-Z à O. larcheri est individualisée uniquement dans 
l'Albien-type (DESTOMBES, 1 9 7 9 ) . 

Interval-Zone à Otohoplites auhtiformis 

— D é f i n i t i o n . In te rva l le c o m p r i s en t re l ' appa r i t i on 

d 'O , auhtiformis et l 'appari t ion d 'O. bulliensis. 

— Remarques. La base de la zone coïncide avec l'apparition 
des Otohoplites à côtes lautiformes et à tubercules ventro-latéraux 
obliques par rapport à la ligne siphonale : O auntiformis. O. rau-
linianus (forme typique), O. etegans. O. glyphus.. 

— Distribution géographique. Cette faune est connue actuelle­
ment seulement dans les niveaux condensés de la moitié du bassin 
anglo-pansien située au nord de la Faille Wight-Bray-Vïttel: en 
Grande-Bretagne dans le Weald (OWEN. 1 9 6 0 : CASEY. 1 9 6 1 ) , en 
France dans le Boulonnais (ROBASZYNSKI & AMEDRO. 1986) . le Porcien 
et l'Argonne (AMEDRO, 1 9 8 5 ) . Son existence est probable dans la 
partie sud du bassin, mais l'absence d'affleurement ne permet pas 
de le démontrer pour l'instant. 
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FIGURE 2 3 

P r i n c i p e d e la z o n a t i o n p h y l é t i q u e d ' A m m o n i t e s p r o p o s é e s d a n s l ' A l b i e n d u b a s s i n a n g l o - p a r i s i e n : d é f i n i t i o n et c r i t è r e s d e r e c o n n a i s ­

s a n c e d e s e s p è c e s d ' A m m o n i t e s p o r t e - n o m s d e s z o n e s . 

Définition of the phyletic zonation proposed in the Albian of the Anglo-Paris basin. 
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Interval-Zone à Otohoplites bulliensis 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s entre l 'appar i t ion d 'O. 

bulliensis et l 'appar i t ion 6'Hopiites (Isohoplites) steinmanni. 

— Remarques. Cette zone est caractérisée par l'apparition des 
Otohoplites à côtes lautiformes et à tubercules ventro-latéraux pa­
rallèles à la ligne siphonale : O. subhilli, O. bulliensis, O. destom-
oesi. L'espèce Otohoplites normanniae apparaît au sommet de 
l'intervalle. 

— Distribution géographique. L'extension géographique de la 
zone est limitée à la partie du bassin anglo-parisien située au sud 
de la Faille Wight-Bray-Vittet en raison d'un contrôle tectonique de 
la sédimentation : dans le Pays-de-Bray (DESTOMBES. 1 9 7 3 } . le Bec-
de-Caux (DESTOMBES et al.. 1 9 7 3 ) et l'Aube (DESTOUBES. 1 9 7 9 ) 

Total-Range-Zone à Hoplites (Isohoplites) steinmanni 

— Déf in i t ion. Interval le co r respondan t à l 'extension totale 

d 'H . (Isohoplites) steinmanni. 

— Remarques. La base de la zone coïncide également avec 
l'apparition des premiers Hoplites sensu stricto â région ventrale 
étroite : H. (H.) devisensis, H. (H.) pseudodeluci, H. (H.) bayiei. H 
(H.) benettianus. H. (H.) bullatus Otohoplites normanniae disparaît 
dans la partie moyenne de l'intervalle 

— Distribution géographique. U.K. : Ile de Wight (CASEY. 1 9 6 1 ; 
OWEN, 1 9 7 1 ) , Easl-Anglia (OWEN, 1 9 7 1 ) , Weald (CASEY, 1 9 6 1 , OWEN, 
1 9 7 1 ) ; France: Bec-de-Caux (DESTOMBES et ai., 1 9 7 3 ) , Pays-de-Bray 
(DESTOMBES, 1 9 7 3 ) , Perthois (DESTOMBES & DESTOMBES, 1 9 6 5 ) et Aube 
(DEsroufiES, 1 9 7 9 ) 

ALBIEN MOYEN 

Interval-Zone à Hoplites (Hoplites) benettianus 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s entre la d ispar i t ion d 'H . 

(Isohoplites) steinmanni et la d ispar i t ion d ' H . (Hoplites) 

benettianus. 

— Remarques. Hoplites (Hoplites) benettianus et les espèces 
alliées à région ventrale étroite sont caractéristiques de l'intervalle 
et sont associées localement à de nombreux Lyelliceras pseudolyelli 
(à la base de l'intervalle) et L. lyelli (dans ies parties moyenne et 
supérieure de l'intervalle). L'augmentation de fréquence des faunes 
cosmopolites observée dans cet intervalle correspond à un élargis­
sement momentané des communications entre le Domaine boréal 
et le Domaine téthysien, mais ne reflète pas un ensemble d'évé­
nements biologiques. 

— Distribution géographique. U.K. : Ile de Wight, Weald et Wes-
sex (OWEN, 1 9 7 1 ) ; France : Pays-de-Bray et Bec-de-Caux (DESTOMBES, 
1 9 7 3 ; DESTOMBES et al., 1 9 7 3 ) , Argonne, Perthois, Aube et Puisaye 
(DESTOMBES & DESTOMBES. 1 9 6 5 ) . 

Partial-Range-Zone à Hoplites (Hoplites) dentatus 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s entre la d ispar i t ion d 'H . 

(H.) benettianus et l 'appari t ion 6'Anahoplites intermedius, où 

l 'espèce H. (H.) dentatus est abondan te . 

— Remarques. La limite intérieure de la zone est prise au niveau 
où les Hoplites (Hoplites) à région ventrale étroite disparaissent. 
Les H. (Hoplites) â région ventrale large : H. (H.) dentatus. H. (H.) 
spathi. H. (H.) paronai deviennent abondants mats de rares pré­
mutations existent dès la T.R.Z. a H. (I.) steinmanni. Dans la partie 
sommitale de la zone à H. (H.) dentatus apparaissent H. (H.) per-
sulcatus, H. (H) dentatiformis. H. (H.) similis et H (H.) canavarii. 
Douvilleiceras mammillatum disparaît dans le tiers inférieur de 
l'intervalle. 

— Distribution géographique. U.K. : Wessex, Ile de Wight et 
East-Anglia (OWEN. 1 9 7 1 ) ; France: Bec-de-Caux (DESTOMBES et al.. 
1 9 7 3 ) , Pays-de-Bray (DESTOMBES & DESTOMBES, 1 9 3 8 ) , Boulonnais. 
Artois et Hainaut (incluant le Hamaut belge) (AMEDRO, 1 9 8 4 ) , Porcien, 
Argonne et Perthois (OWEN, 1 9 7 1 ; AMEDRO, 1 9 8 4 ) , Aube (DESTOMBES, 
1 9 7 9 ) et Puisaye (DESTOMBES & DESTOMBES, 1 9 6 5 ) . 

Total-Range-Zone à Anahoplites intermedius 

— Déf in i t ion . In terval le déf in i par l 'extension totale d ' A 

intermedius. 

— Remarques. A la base de la zone apparaissent également 
Anahoplites osmingtonensis, A. grimsdalei. et les premiers Euho­
plites loricatus. 

— Distribution géographique La faune de cette zone présente 
la même extension que celle de la zone précédente. 

Interval-Zone à Dimorphoplites niobe 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s entre la d ispar i t ion d'A-

nahoplites intermedius et la d ispar i t ion de Dimorphoplites 

niobe. 

— Remarques. D. niobe, dont de rares prémutations apparais­
sent dans la zone précédente, est l'espèce la plus fréquente. La 
partie supérieure de la zone présente une faune plus diversifiée 
avec l'apparition de Dimorphoplites pinax, D doris et d'Euhoplites 
loricatus var. meanûrina. 

— Distribution géographique. U.K. : East-Anglia (OWEN, 1 9 7 1 ) , 
Weald (MILBOURNE, 1 9 6 3 : OWEN, 1 9 7 1 ) ; France Boulonnais (ROSAS-
ZINSKI & AMEDRO 1 9 8 4 ) , Perthois (FAUVEL et al.. 1 9 7 8 ) et Bec-de-Caux 
(DESTOMBES ef al, 1 9 7 3 ) . 

Partial-Range-Zone à Dimorphoplites biplicatus 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s entre la d ispar i t ion de 

Dimorphoplites niobe et l 'appar i t ion de Dipoloceras crista­

tum, o ù Dimorphoplites biplicatus est b ien représentée. 

— Remarques. Dimorphoplites chloris, D biplicatus, D. tethydis, 
apparus de façon occasionnelle au sommet de la zone précédente 
abondent. Apparaissent également les premiers Euhoplites pourvus 
d'un canal siphonal : E. lautus, E truncatus, E nitidus, et au sommet 
de l'intervalle. Anahoplites daviesi. forme évolute d Anahoplites 
dérivée d 'A. planus. 

— Distribution géographique. La zone à D. biplicatus est bien 
connue dans le Weald-Boulonnais (OWEN, 1 9 5 8 , 1 9 7 1 ; MILBOURNE, 
1 9 6 3 ; AMEDRO & DESTOMBES, 1 9 7 8 ) . Vers le sud du bassin, des échan­
tillons de collections déposés à l'université de Nancy indiquent sa 
présence dans le Perthois (FAUVEL ef al.. 1 9 7 8 ) . tandis que des tra­
vaux de terrassement la font reconnaître maintenant dans l'Albien-
type (Amedro, inédit). 

ALBIEN SUPÉRIEUR 

Interval-Zone à Dipoloceras cristatum 

— Déf in i t ion. Interval le compr i s entre l 'appari t ion de 

Dipoloceras cristatum et l 'appar i t ion de Mortoniceras (M.) 

pricei. 

— Remarques. De nombreuses espèces d'Hoplitidae apparais­
sent également à la base de la zone dans les deux rameaux phy-
létiques des - Anahoplitids - : Dimorphoplites silenus, Metaclavites 
compressus. et des » Euhoplitids » : Euhoplites ochetonotus, E. tra-
pezoidalis... 

— Distribution géographique. Dans l'état actuel des connais­
sances, on trouve la faune de cette zone dans le Weald-Boulonnais 
(SPATH, 1 9 2 3 - 1 9 4 3 ; MILBOURNE, 1 9 6 3 ; ROBASZYNSKI & AMEDRO, 1 9 8 6 ) . 

Ailleurs les affleurements font défaut. Seule une récolte isolée est 
indiquée en France dans le Porcien (AMEDRO. 1985) . 

Interval-Zone à Morton/ceras ("Mortonfceras) phcei 

— D é f i n i t i o n . I n te rva l l e c o m p r i s en t re l ' appa r i t i on de 

M. (M.) pricei et l 'appar i t ion de M. (M.) inflatum. 

— Remarques. La base de la zone coïncide avec l'apparition 
des Mortoniceras â 2 tubercules par côte M (M.) pricei. M. (Dei-
radoceras) cunningtoni, M. (D.) albense. Dans le Weald-Boulonnais, 
Hysteroceras orbignyi et Euhoplites inornalus abondent à la base 
de l'intervalle, mais ceci n'est pas général, en particulier dans 
l'Albien-type. 
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— Distribution géographique : U.K. : Weald. Wessex et East-
Anglia (SPATH, 1943; OWEN, 1976; RAWSON et al., 1978); France : Bec-
de-Caux ei Pays-de-Bray (DESTOMBES. 1958). Boulonnais (AMEDRO & 
DESTOMBES, 1978), Argonne et Perthois (BARROIS, 1878; FAUVEL er al., 
1978; AMEDRO, 1985), Aube (FRCOT, 1984) et Puisaye (DESTOMBES & 
DESTOMBES, 1965). 

Interval-Zone à Mortoniceras (Mortoniceras) inflatum 

— Défini t ion, Intervalle compr i s entre l 'appar i t ion de M. 

(M.) inflatum et l 'appari t ion de M. (M.) failax. 

— Remarques. Cette zone est caractérisée par l'apparition des 
Mortoniceras â 3 tubercules par cô te ; M. (M.) inflatum, M. (M.) 
(issicostatum, M. (M.) commune. Les premiers Callihoplites du 
groupe auritus apparaissent aussi à la base de l'intervalle. 

— Distr ibut ion géograph ique . U . K . : tout le sud de l 'An­

gleterre et l 'East-Angl ia (OWEN, 1976; SPATH, 1943); France : 

Boulonnais (ROBASZYNSKI & AMEDRO, 1986), A rgonne (AMEDRO, 

1985), A u b e (DESTOMBES & DESTOMBES, 1965), Bec-de-Caux 

et Pays-de-Bray (DESTOMBES, 1958). 

Interval-Zone à Mortoniceras (Mortoniceras) failax 

— Défini t ion. Intervalle compr i s entre l 'appar i t ion de M. 

(M.) failax et l 'apparit ion de M. (Durnovarites) perinflatum. 

— Remarques. Les espèces caractéristiques de Mortoniceras 
M. (M.) failax, M. (M.) pachys portent trois tubercules par côte 
comme dans ta zone précédente, mais ici le tubercule latéral reste 
toujours bien marqué alors qu'auparavant il tendait à s'atténuer 
avec l'âge. Certains individus ébauchent un dédoublement du tu­
bercule ventro-latéral. Les Stoliczkaia (Faraudiella) sont également 
caractéristiques de la zone bien que moins fréquents. Enfin un bon 
nombre d' - espèces" d'Hoplitidae apparaissent à la base de l'in­
tervalle mais ces taxons montent dans la zone supérieure à M. (M.) 
perinflatum : Callihoplites pulcher. C. seeleyi, C. vraconensis, Lep-
thopiites cantabrigiensis. Pleurohopiites (P.) renauxianus, P. (Arrha-
phoceras) substuderi. Hyphoplites (Discohoplites) valbonnensis. 

— Distribution géographique. U.K. : East-Anglia (SPATH, 1943. 
CASEY. 1965). Wessex (SPATH, 1943), Weald (OWEN, 1976), France . 
Boulonnais, Hainauî (incluant le Hainaut belge) (MARLIERE, 1942; AME 
DHO. 1984), Argonne (BARROIS. 1878; AMEDRO, 1985). Bec-de-Caux et 
Pays-de-Bray (DESTOMBES, 1958). 

Interval-Zone à Mortoniceras (Durnovarites) perinflatum 

— Défini t ion, Intervalle compr i s entre l 'appari t ion de M. 

(D.) perinflatum et l 'appari t ion des premiers Mantelliceras 

cénoman iens . 

— Remarques. La base de la zone est marquée par l'apparition 
des Mortoniceras a 4 tubercules par côte, regroupés dans le sous-
genre Durnovarites. Chez les Lyelliceratidae, cette zone est égale­
ment caractérisée par le remplacement des Stoliczkaia (Faraudiella) 
par les vrais S. (Stoliczkaia) dont le génotype : S. (S.) dispar. 

— Distribution géographique. Identique à celle de la zone pré­
cédente. 

Remarque. Le grand nombre d ' Interval -Zones reconnues 

dans l 'Albien du bassin ang lo-par is ien ne doit pas surpren­

dre. Celui -c i est lié à la durée de l 'étage, la p lus longue 

du système Crétacé : 1 2 à 13 Ma suivant les mesures 

rad iométr iques récentes (OBRADOVICH & COBBAN, 1975; OOIN , 

1984). Chaque sous-étage de l 'Albien vaut par sa durée 

autant qu 'un étage c o m m e le Cénoman ien et l 'ordre de 

g randeur des zones est sens ib lement équivalent : 0,5 à 

0,8 Ma, 

7 — LES L IMITES B I O S T R A T I G R A P H I Q U E S D E 
L 'ÉTAGE A L B I E N ET DE S E S S O U S - É T A G E S 

Il semblera i t à priori log ique de placer ce chap i t re avant 

la d iscuss ion des zonat ions. Cependan t , dans la mesure où 

la Sous-commiss ion sur la St rat igraphie du Cré tacé (BIRKE-

LUNO et al., 1984) vient de recommander de p lacer les l imites 

des sous-é tages de l 'Albien à la base de sous-zones 

- s tandard », une d iscuss ion prél iminaire des zonat ions était 

nécessa i re . 

7 1. LIMITE APTIEN-ALBIEN 

Pour pal l ier les insuff isances d u bass in anglo-par is ien 

(voir le pa rag raphe 5.1.), la Sous-commiss ion sur la Strat i ­

g raph ie d u Crétacé a p roposé de définir la l imite Ap t ien -

A lb ien dans les success ions arg i leuses de la région de 

Hanovre en A l lemagne, la base de l 'étage a lb ien étant pr ise 

à la base de la zone à Leymeriella schrammeni anterior de 

BRINKMANN (1937) . déf inie e l le-même par l 'appar i t ion de l'es­

pèce index. Cette recommanda t ion , à laquel le adhère l 'au­

teur, of f ic ia l ise une suggest ion de BREISTROFFER (1947) sur 

laquel le tous les auteurs se sont acco rdés depu is (CASEY, 

1961 ; SAVELIEV, 1973; KEMPER. 1975, 1982; O W E N , 1979, 1984). 

7 2. LIMITE ALBIEN INFÉRIEUR-ALBIEN MOYEN 

La Sous-Commiss ion sur la s t rat igraphie du Cré tacé vient 

de recommande r l 'usage de la base de la Sous-Zone à Lyei­

liceras lyelli c o m m e base de l 'Albien moyen. Cet te solut ion 

dép lace vers le haut la l imite infér ieure du sous-é tage qui 

était s i tuée par tous les auteurs depu is CASEY (1961) à la 

base de la Sous-Zone à Hoplites (Isohoplites) eodentatus 

( l 'espèce index est un synonyme junior d 'H . (I.) steinmanni). 

L'argumentat ion de la Sous-Commiss ion repose sur le 

carac tère cosmopo l i te de la Sous-Zone à L. lyelli connue à 

la fois dans le Domaine boréal et le Domaine téthysien 

tandis q u e la Sous-Zone à H. (I.) steinmanni est l imitée à 

la Province nord-européenne du Domaine Boréal , 

L' idée de dépar t est bonne, mais il est regret tab le que 

la solut ion retenue uti l ise une l imite zonale mal déf in ie c e 

qui r isque d'être une source de confus ion dans l'avenir. 

C o m m e nous l 'avons dé jà soul igné dans le § 6 . 1 . , la l imite 

infér ieure de la Sous-Zone à L lyelli ne co ïnc ide pas avec 

l 'appar i t ion de L. lyelli. La base de la Sous-Zone à L. lyelli 

proposée par DESTOMBES & DESTOMBES (1965) dans l 'Albien-

type d e l 'Aube est en effet pr ise par l 'appar i t ion d 'une 

associat ion incluant Lyeiliceras pseudolyelli, L. hirsutum et 

L. gevreyi. De plus cet te défini t ion n'est e l le -même pas aussi 

préc ise qu' i l ne paraît car Lyeiliceras aff pseudolyelli est 

connu maintenant du lit h de Bully en Normand ie ,assoc ié 

à Hoplites (Isohoplites) steinmanni (DESTOMBES. 1973; DES­

TOMBES et al., 1977). La Fig. 24 résume ta répart i t ion des 

pr inc ipa les espèces de Lyel l icerat idae et d 'Hop l i t idae aux 

conf ins de la Sous-Zone à Lyeiliceras lyelli de DESTOMBES & 

DESTOMBES (1965). Cel le-ci montre c la i rement qu 'en réali té, 

la base de la Sous-Zone à L. lyelli co r respond à une aug ­

mentat ion bruta le de f réquence des faunes cosmopol i tes 

dans le bass in anglo-par is ien qui passent de 2 5 % dans la 
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FIGURE 2 4 

P r i n c i p a u x é v é n e m e n t s { b i o l o g i q u e s e t p a l é o g é o g r a p h i q u e s ) à l a l im i te A l b i e n i n f é r i e u r - A l b i e n m o y e n d a n s le b a s s i n a n g l o - p a r i s i e n . 

Major biological and palaeogeographicat events identified around the lower-middle A f b i a n boundary in the Anglo-Pans basin. 

Sous-Zone à H. (I.) steinmanni à 8 7 % d a n s la Sous-Zone 

à L. lyelli, la f réquence des Lyel l icerat idae variant quan t à 

elle de 0 , 5 % à 3 5 % (cf. le §5.3 . ) . La prol i férat ion des 

faunes cosmopo l i tes et la d is t r ibut ion g é o g r a p h i q u e très 

vaste de la Sous-Zone à L. lyelli connue d a n s la plus g rande 

part ie du Domaine boréal et d u Domaine téthys ien (OWEN, 

1971) suggèren t une var iat ion d u n iveau mar in d 'or ig ine 

eus ta t ique, c 'est-à-d i re un événement pa léogéog raph ique . 

Mais il est très poss ib le que l 'associat ion à Lyelliceras pseu­

dolyelli, L. hirsutum et L. gevrey i appara i sse dans la part ie 

supér ieure de la Sous-Zone à H. steinmanni, dans des 

niveaux où les Lyel l icerat idae sont rares. 

Pour réduire ces ambiguï tés dans la déf in i t ion de la l imite 

Albien inférieur-Albien moyen, deux proposit ions sont formulées. 

— La première serait de faire co ïnc ider la base de l'Al­

b ien moyen avec l 'appar i t ion de Lyelliceras lyelli, c e qui 

aurait pour c o n s é q u e n c e de décaler légèrement vers le haut 

la l imite infér ieure d u sous-é tage par rappor t aux recomman­

dat ions fo rmulées à C o p e n h a g u e (BIRKELUND ef al., 1984). 

— La s e c o n d e serait de maintenir l 'usage actue l , mais 

avec une déf in i t ion c laire, c 'est -à-d i re e n cons idérant le 

n iveau de prol i férat ion des Lyelliceras. Le souc i de tenir une 

cer ta ine log ique devrai t alors condu i re à la créat ion dans 

la zonat ion - s tandard - d 'une Par t ia l -Range-Zone à Lyelli­

ceras pseudolyelli à la base d e la Sous-Zone à Lyelliceras 

lyelli actuel le , pour l ' intervalle compr i s ent re la d ispar i t ion 

d'Hoplites (Isohoplites) steinmanni et l 'appar i t ion de L. lyelli. 

En a t tendant une nouvel le d iscuss ion d e cet te l imite dans 

des ins tances internat ionales et dans le souc i de rester en 

a c c o r d avec les recommandat ions fo rmu lées à Copenha ­

gue , la base de l 'Albien moyen est pr ise ici prov iso i rement 

avec la d ispar i t ion d'Hoplites (Isohoplites) steinmanni. Cet 

événement déf ini t un b iohor izon par fa i tement reconnaissa-

ble à travers toute la prov ince des Hopl i t inae, et co r respond 

sens ib lement au niveau de prol i férat ion des Lyel l icerat idae. 

7.3. LIMITE ALBIEN MOYEN-ALBIEN SUPÉRIEUR 

Pour des raisons semb lab les à cel les expr imées c i -des­

sus, la Sous-commiss ion sur la Strat igraphie d u Crétacé 

(BIRKELUND et al., 1984) a retenu l 'opinion émise par BREIS-

TROFFER en 1947 d'ut i l iser la base de la Sous-Zone à Dipo­

loceras cristatum de SPATH (1923) , déf in ie par l 'appari t ion 

de l 'espèce index, pour situer la base de l 'Albien supérieur. 

Dans un souc i d 'harmonisa t ion , et en admet tan t l ' idée de 

fonder les l imites des sous-é tages sur des événements bio­

log iques la rgement reconnaissab les , cet te propos i t ion est 

admise ici b ien que l 'auteur ait dé fendu antér ieurement une 

concep t ion di f férente (AMEDRO & DESTOMBES, 1978; AMEDRO 

1980, 1981). 

8 . — B I O S T R A T I G R A P H I E DE L'ALBIEN 
E T EUSTATISME 

Les g rands changements b ios t ra t ig raph iques cons idérés 

c o m m e des événements b io log iques mis en év idence dans 

l 'Albien d u bass in ang lo-par is ien reflètent seu lement de 

façon part iel le l 'histoire d e s di f férentes l ignées phy lé t iques 

d 'Ammoni tes . Une part impor tante d e cet te histoire n'est en 

effet pas enreg is t rée d a n s la mesure où les success ions 

sédimenta i res sont très incomplè tes . Le bass in ang lo-

par is ien est un bass in in t racraton ique à subs idence faible 

(BRUNET & L E PICHON, 1 9 8 2 ) et, suivant les postu lats de l'in­

terprétat ion eus ta t ique des var iat ions d e s niveaux mar ins à 

l 'échelle g loba le (VAIL et al., 1 9 8 7 ) , seuls les hauts ou très 

hauts niveaux mar ins laissent d e s témoins sédimenta i res sur 

les p la te formes cont inenta les ou dans les bassins int racra-

toniques. Aut rement dit , les pr ismes de bas niveaux ou les 

pr ismes de bordure de p la te forme sont souvent absents . 
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b ien qu 'a i l leurs ils aient laissé des épa isseurs de séd iments 
cons idérab les . Ainsi des levés récents en A f r ique du Nord 
ont montré que l 'Albien pouvai t a t te indre des épa isseurs de 
près de 800 m à 1 200 m avec préservat ion de la p lupar t 
des pr ismes sédimenta i res (travaux en cours en co l labora­
t ion avec J . Hardenbol ) . 

Dans c e sens, il est t rop tôt pour réaliser une in terpré­
tat ion séquent iel le préc ise des success ions très peu 
épa isses du bassin ang lo-par is ien étant donné le carac tère 
d iscon t inu des aff leurements et en l 'absence de desc r ip ­
t ions l i tho logiques préc ises des sondages . Toutefois un e n ­
semb le d 'événements é lémenta i res (d iscont inui tés 
l i tho log iques ou b io log iques) peut être mis en év idence . La 
ch rono log ie de ces événemen ts est r ésumée dans la 
Figure 25 à partir de deux régions cons idérées c o m m e 
carac tér is t iques : l 'Aube et le Kent. 

Evénements élémentaires à caractère lithologique de la figure 25. 

1. Lacune de sédimentation. 

2 et 3. Niveaux condensés. 

4. Discontinuités sédimentaires avec genèse de niveaux phos­
phatés dans la partie du bassin située au nord de la faille Wight-
Bray-Vittel. 

5. Hiatus sédimentaire dans la partie nord du bassin. 

6. Niveaux silteux synchrones de 5 dans la partie sud du bassin. 

7. Discontinuités sédimentaires avec genèse de 3 lits de nodules 
phosphatés. 

8. Ralentissement (voire arrêt de la sédimentation?) et réalisa­
tion d'une surface perforée caractérisée par un changement de 
teinte de l'argile. 

9-10-11. Réalisation de niveaux phosphatés. A noter que dans 
certains affleurements du Weald-Boulonnais, en particulier côté 
français, de la glauconie existe au-dessus de l'événement 11. 

12. Discontinuité sédimentaire avec phosphatogenèse puis ap­
parition de glauconie. 

13. Lacune sédimentaire. 

Ces événements coïncident pour la plupart avec ceux décrits 
par HESSËLBO et ai., (1990) dans le sud-est de l'Angleterre. 

Evénements élémentaires à caractère biologique et (ou) paléo-
géographique de la figure 25. 

14. Absence de Leymeriellidae dans le bassin anglo-parisien à 
l'inverse de ce que l'on observe en Europe du Nord et en URSS. 

15. Entrée des Leymeriellidae dans le bassin anglo-pansien. 
16. Prolifération soudaine des Ammonites à caractère cosmo­

polite (87 % des populations) et présence occasionnelle de formes 
téthysiennes. 

17. Disparition quasi totale des faunes cosmopolites. 
18. Incursions ponctuelles de Brancoceratidae à caractère cos­

mopolite : Oxytropidoceras en 18a. Mojsisovicsia en 18b, Dipoto-
ceras en 18c. 

19. Retour de faunes cosmopolites abondantes. 

La cou rbe eustat ique pub l iée par H A Q et ai., (1988) m o n ­
tre 7 cyc les de 3ème ordre au cours de l 'Albien. Les évé­
nements à caractère l i tho log ique et b io log ique décr i ts 
c i -dessus conduisent au jourd 'hu i à actual iser la cou rbe 
eus ta t ique de l 'étage a lb ien. L' interprétat ion p roposée 
résulte d 'une séance de travail tenue avec J . HARDENBOL en 
mai 1991 . Les l imites de séquences et les al lures par t i cu ­
lières de la courbe eustat ique sont de c e fait t racées en 
a c c o r d avec lui. De manière généra le , les l imites de 
séquences sont p lacées à l 'appar i t ion d e séd iments g lau -
con ieux reliés à des inf lexions t ransgress ives de la cou rbe . 
Les niveaux phosphatés sont in terprétés c o m m e le résultat 
d 'upwel l ings océan iques et sont les ind ices de courants 

avec arrêt de séd imenta t ion lié à un max imum de trans­
g ress ion . Tel est le cas en part icul ier des événements 7c, 
9 et 10 qu i co ïnc ident chacun avec des incurs ions ponc ­
tuel les de faunes à caractère cosmopo l i te ( respect ivement 
les événements 18a, 18b et 18c). 

A noter q u e le nombre plus é levé d e lits de nodules 
phospha tés au nord de la fail le Wight-Bray-Vi t te l est peut-
être s imp lement le reflet de la posi t ion en zone re lat ivement 
haute de la par t ie du socle var isque située au nord de la 
fai l le. 

De la m ê m e manière les lacunes sont rel iées à des ten­
d a n c e s régress ives, c e qui est en a c c o r d avec les remar­
ques fo rmulées de manière plus généra le à l 'échel le du 
Cré tacé par ROBASZYNSKI (1989). 

Les limites de séquences proposées sont placées chronologi­
quement de la façon suivante : 

— à la limite Aptien-Albien (lacune sédimentaire générale; à 
noter qu'étant donné la durée de la lacune correspondant sensi­
blement à la Zone â Leymeriella schrammeni d'Allemagne du Nord, 
la position exacte de la limite de séquence au sein de l'intervalle 
reste imprécise); 

— dans la Zone à H. miiletioides (apparition de glauconie 
au-dessus d'une discontinuité sédimentaire); 

— dans la Zone à L. regularis (pour des raisons semblables à 
celles exprimées au-dessus); 

— dans la Zone à S. kitchini (idem); 

— dans la Zone à O. bulliensis (lacune dans la partie du bassin 
située au nord de la faille Wight-Bray-Vittel et apparition de silts 
glauconieux dans la partie sud); 

— à la partie sommitale de la Zone à H. (H.) dentatus (appa­
rition de glauconie au-dessus d'une discontinuité); 

— à la limite entre la Zone à A. intermedius et la Zone à 
D. niobe (ralentissement voire arrêt de sédimentation suivi d'une 
rapide pulsation transgressive se terminant par la genèse d'un lit 
de nodules phosphatés avec apport de faunes cosmopolites); 

— à la base de la Zone à D. cristatum (idem ci-dessus); 
— à la base de la Zone à M. (M.) pricei (discontinuité sédi­

mentaire suivie d'une augmentation brutale de fréquence des 
faunes à caractère cosmopolite qui passent de 8 % à 59%); 

— à la partie sommitale de la Zone à M. (M.) pricei (apparition 
fréquente - mais non systématique - de glauconie au-dessus d'une 
discontinuité sédimentaire); 

— à la partie sommitale de la Zone à M. (M.) inflatum (glauconie 
abondante au-dessus d'une discontinuité lithologique); 

— aux confins de la limite Albien-Cénomanien (lacune sédimen­
taire générale suivie de niveaux glauconieux). 

En déf in i t ive 11 cyc les de 3 è m e o rd re sont reconnus 
main tenant sur la cou rbe eustat ique de l 'Albien cont re 7 
t racés auparavan t par HAQ et al., 1988. Le ca lage des évé­
nements et la compara i son des c o u r b e s sont faci l i tés par 
le fait que la zonat ion uti l isée par HAQ ef al., (1988), est 
ce l le pub l iée par l 'auteur en 1980. L 'augmentat ion du 
nombre d e s cyc les est l iée en par t ie à la pr ise en c o m p t e 
de l ' interprétat ion des événements b io log iques alors que 
seuls les événements l i tho logiques étaient ut i l isés p récé­
demmen t . 

En ce qui conce rne l ' interprétat ion des événements b io­
log iques , il conv ient de soul igner que l 'événement 16 (pro­
l i férat ion souda ine des faunes cosmopo l i t es à la base de 
la zone à H. (H.) benettianus) retenu impl ic i tement par la 
Sous-Commiss ion sur la s t rat igraphie d u Cré tacé (BIRKELUND 
et al., 1984) pour fixer la base de l 'Albien moyen est relié 
à un m a x i m u m de t ransgress ion atteint au cours d 'un cyc le 
de 3 e o rd re . Il en est de même pour les événements 18b 
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FIGURE 2 5 

Position et interprétation eustatique des événements élémentaires â caractère lithologique et biologique mis en évidence dans l'Albien du 
bassin anglo-parisien. 

Eustatic interprétation of the major biological and lithoiogical events in the Albian of the Anglo-Paris basin. 

et 18c { incurs ions ponctue l les de B rancoce ra t i dae c o s m o ­
pol i tes à l 'Albien moyen). En revanche il reste di f f ic i le de 
relier l 'événement 14 {absence de Leymer ie l l idae dans l 'Al­
b ien basai ) à une allure part icul ière d e la cou rbe eustat i ­
que : (? ) bas n iveau marin qui aurai t pu isoler le bassin 
ang lo-par is ien du reste de l 'Europe par la zone haute Lon-
dres-Brabant . Il es t p robab le qu ' i l fa i l le a t tendre d e s obser ­
vat ions comp lémenta i res et cer ta ins a f f inements de la 
cou rbe eusta t ique pour trouver des re lat ions sys témat iques 
avec les événements é lémenta i res décr i ts i c i . Cependan t il 
appara î t dé jà que les onze cyc les eus ta t iques de 3 e ordre 
p roposés ont une t raduct ion l isible d a n s le bass in anglo-
par is ien et que la p lupart des g rands événemen ts b iost ra-

t ig raph iques sont la c o n s é q u e n c e des var iat ions d e hauteur 
du niveau mar in . De la m ê m e façon , les nombreux inter­
val les de condensa t ion sont des ind ices posit i fs d u m a n q u e 
de cer ta ins p r i smes séd imenta i res dans les séquences 
eustat iques, dont p r inc ipa lement les p r i smes de bas n iveau. 
La c o n s é q u e n c e est que cer ta ines l imites d e zones pa léon-
to log iques . c o m m e pa r e x e m p l e les l imi tes d e la Z o n e â 
D. cristatum, reflètent p lus des événements pa léogéogra ­
ph iques q u e de vér i tab les événements b io log iques . Malgré 
ces insuf f isances, les out i ls b ios t ra t ig raph iques restent 
néanmoins les p lus préc is dans l'état actue l des conna is ­
sances pour soutenir une interprétat ion séquent ie l le de 
l 'Albien. 
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9. — C O N C L U S I O N S 

L'étage Alb ien est représenté dans la part ie d u bassin 

ang lo-par is ien située au nord de la Fail le Wight-Bray-Vi t te l 

{où se trouvent la p lupar t des af f leurements) par 2 à 3 m 

de sab les g iauconieux surmontés par 10 à 20 m d'argi les 

à fac iès Gault . C'est peu par rappor t aux d iza ines de mètres 

de cra ies cénoman iennes ou turon iennes cou ramment ren­

cont rées . Pourtant l 'étage A lb ien est le p lus long du système 

Crétacé avec 12 à 13 Ma, à comparer avec les 4 à 5 Ma 

du Cénoman ien ou les 2 à 3 Ma du Turonien. Ces écarts 

révèlent l ' importance des d iscont inu i tés : lacunes, niveaux 

condensés qui affectent la séd imenta t ion a lb ienne dans le 

bass in . Ces événements sont in terprétés c o m m e la consé­

q u e n c e des var iat ions du n iveau mar in sur un bassin intra-

c ra ton ique à subs idence fa ib le, onze cyc les eustat iques de 

3 e o rdre étant mis en év idence dans l 'Albien du bassin 

ang lo-par is ien. L' impossibi l i té de constru i re un tab leau de 

répart i t ion des Ammoni tes à part i r d 'une seule coupe et la 

p lupar t des prob lèmes actuels de b iost rat igraphie prov ien­

nent de là. 

D'un autre côté , la sys témat ique des Ammoni tes 

a lb iennes d u bassin anglo-par is ien en usage jusqu 'à ma in­

tenant est pour le moins comp l i quée , s inon impra t icab le . 

Tel est le résultat du f rac t ionnement des espèces cons idé ­

rées dans un concep t t ypo log ique où la moindre variat ion 

d 'un carac tère morpho log ique externe est le prétexte pour 

la c réat ion d 'une « e s p è c e » qui n'a p robab lement pas une 

valeur ni un sens b io log iques (SPATH, 1923-1943; CASEY, 

1960-1980). De ce fait la b ios t ra t ig raph ie de l 'Albien du bas ­

sin anglo-par is ien par les Ammmon i tes est restée inacces­

s ib le aux non-spécia l is tes. C'est la ra ison pour laquel le j 'a i 

tenté d 'exp l iquer de manière s imp le l 'évolut ion des a m m o ­

nites par regroupement des morphes d a n s des popula t ions 

dés ignées par une e s p è c e po r te -nom, et cec i sans négl iger 

les p rob lèmes en suspens. Le c o n c e p t d 'espèces haute­

ment var iab les morpho log iquemen t est largement util isé 

dans le Cré tacé des USA par COBBAN et dans les format ions 

cénomano- tu ron iennes d 'Europe et d 'Amér ique du Nord par 

KENNEDY (réf. in REESIOE & COBBAN, 1960; KENNEDY & COBBAN, 

1976). Sa général isat ion semb le inévi table et le présent es­

sai doi t être cons idéré c o m m e un pas vers une s impl i f icat ion 

naturel le du labyr inthe taxonomique dans lequel se t rouvent 

les Ammon i tes a lb iennes. 

Enfin, devant les incohérences de la zonat ion « s t a n d ­

ard », une zonat ion phy lé t ique basée sur des cr i tères s im­

ples est p roposée . Son but est d 'ê t re un outil ut i l isable par 

tous les s t ra t igraphes qu' i ls soient géo logues de terrain, 

m a c r o - ou micropa léonto logues. De cet te façon , les A m m o ­

nites pourront cont inuer de servir de g roupe étalon pour les 

éche l les pa léonto log iques fondées sur d 'autres g roupes et 

ne pas être s implement une garn i ture pour la vi tr ine des 

musées !... 
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